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RÉSUMÉ 

Traditionnellement dans les organismes communautaires au Québec, l'assemblée générale 
prend une significa tion qui dépasse son mandat de redditions de comptes pour éga lement prétendre 
à être un lieu où les membres peuvent exercer une participation active. Dans la réalité, on observe 
toutefois que les membres sont diffici les à mobiliser et que, lorsqu ' ils sont présents, ils participent 
peu aux délibérations et aux prises de décision. Cette faible participation est souvent assoc iée à au 
désintérêt du citoyen pour les décisions collectives sans que 1 'on questionne 1 'efficacité des 
structures et des pratiques des organismes à stimuler une rée lle vitalité démocratique dans leurs 
instances . 

Notre intérêt porte donc sur les pratiques favorisant la participation active des membres en 
assemblée générale, c 'est-à-dire leur donnant la possibilité de prendre la parole et de participer aux 
décisions. Cette démarche vise beaucoup plus que de dresser une liste des meilleures pratiques . Son 
objectif est d ' identifier des éléments qui sous-tendent ces pratiques afin de favoriser la 
compréhension de concepts plus abstraits permettant de définir les pratiques appropriées à chaque 
contexte particulier. 

La question est étudiée sous 1 'angle des beso ins psychosociaux des patiictpants. Quatre 
besoins sont identifiés à partir de la classifica tion de Glasser (1 983) : le plaisir, 1 'appartenance, la 
liberté et le pouvoir. Nous explorons l ' importance de ces beso ins pour les participants en assemblée 
générale ainsi que les pratiques qui contribuent à satisfaire ces besoins. Finalement, nous cherchons 
à identifier comment les pratiques ciblées peuvent favoriser une participation active des membres. 

La collecte de données a été réalisée dans un organisme d ' alphabétisation populaire. La 
méthodologie qualitative utilisée met l 'accent sur le sens de 1 'expérience vécue par les participants. 
L'approche retenue se rapproche de la recherche participative. En effet l' élaboration et la réa li sation 
de la collecte de données ont été effectuées avec la participation des animatrices du secteur alpha de 
l'organisme étudié. Cette collaboration a permis de bénéficier de l' influence positi ve du milieu de la 
pratique sur le processus de co llecte de données et de produire des outils adaptés au milieu étudié. 

Nos résultats font ressortir l 'interdépendance existant entre la satisfaction de l'ensemble des 
besoins, ce qui illustre l'importance de maintenir un équilibre dans les mesures favorisant la réponse 
à ces différents besoins. Cinq éléments sont finalement mis en relief pour soutenir la participation 
ea assemblée générale : l'établissement d' un climat convivia l, le soutien à la compréhension du 
contenu, le soutien à la prise de parole, la création d ' espaces de prise de décision et la collaboration 
avec les différents acteurs concernés dans la mise en place de pratiques visant la participation 
active. 

Mots clés : participation, assemblée générale, besoins des membres, instances démocratiques 



INTRODUCTION 

Dans plusieurs groupes communautaires et associatifs, l'assemblée générale annuelle est 

synonyme d 'une certaine lourdeur à la fois pour les membres et pour les responsables de 

l'organisation, et semble être loin du « lieu privilégié de participation active et critique des 

membres » (Comité Sectoriel de la main d'œuvre [CSMO], 2007 : 190) couramment évoqué dans la 

description de ce que pourrait être cette instance . En effet, les membres apparaissent difficiles à 

mobiliser et, lorsqu ' ils sont présents , semblent participer faiblement aux discussions sur les 

questions et enjeux discutés. Quant aux responsables de l'organisme, ils se perçoivent souvent 

comme étant impuissants et dépourvus de moyens pour faire face à cette participation faible et 

passive des personnes présentes à leur assemblée. Ayant à transmettre un contenu jugé rébarbatif et 

statutaire sous une forme traditionnellement ritualiste, le réflexe de plusieurs organismes est alors 

souvent d ' interpréter la faible patiicipation comme un désintérêt du citoyen pour les enjeux 

collectifs, une apathie des participants pour un contenu jugé compliqué. Ce diagnostic, jumelé au 

fait que les organisations semblent peu outillées pour favoriser la participation et considèrent 

souvent la partie comme perdue d' avance, éloigne d ' une réflexion sur ce qui pourrait redonner de la 

vitalité à cette instance. Or, en mettant la faute sur le désintérêt des membres, on ne questionne pas 

les pratiques et structures de l 'organisme pouvant favoriser ou non la participation ... Et l'ensemble 

des acteurs de l'organisation continue de considérer l'assemblée générale comme un « mal 

nécessaire ». 

Dans les organismes, notre expérience personnelle nous apprend que de manière générale, 

la tenue de cette assemblée vise à répondre aux besoins que l'organisation a de rendre des comptes 

et de satisfaire aux exigences légales plutôt qu'à donner une voix aux membres dans le processus 

décisionnel. Le déroulement consiste souvent en plusieurs points d ' information relativement 

complexes, laissant peu de place à la prise de parole et de décision pour les membres au sein de 

l'assemblée. Dans ce cadre, une personne qui ne maîtrise pas l'information traitée ou qui est mal à 

l 'aise en contexte délibératif, peut difficilement être active dans l'assemblée et risque effectivement 



2 

d'avoir une expérience négative de participation. On peut également penser qu'elle risque de 

développer un certain cynisme envers cette instance au sein de laquelle elle ne voit pas quel rôle 

elle peut jouer. 

Certains organismes manifestent toutefois une vo lonté de stimuler la participation à la vie 

démocratique interne. Des changements organisationnels et des éléments structurels soutenant une 

patiicipation active des membres sont en effet mis en place afin que l' implication et la parole de ces 

derniers soient profitables à la vie de l' organisme, ce qui s'avère avoir des résultats positifs. Dans ce 

cadre, les stratégies relatives à la valorisation des membres et de leurs intérêts, à la redistribution du 

pouvoir dans les instances démocratiques et à l' établissement d'un climat de confiance pour la 

délibération seraient alors une clé pour redonner aux instances leur légitimité et leur rô le de lieux de 

délibération. 

Cependant, pourquoi s'attarder à l 'assemblée généra le annue lle, cette instance bien souvent 

considérée comme stéri le et ritualiste et dont la structure n'apparaît pas comme un milieu propice à 

la démocratie? Ne serait-il pas mieux d ' investir d'autres lieux plus aptes à favoriser la participation, 

par exemple les comités de travail? Ces derniers , libérés des obligations de gestion et fonctionnant 

selon une structure plus souple, ne sont-ils pas mieux adaptés à la prise de pouvoir co llectif? Nous 

saluons les pratiques consistant à multiplier les espaces de délibération et de prise de parole 

collective au sein de divers organismes, et jugeons qu'elles sont essentie lles dans le cadre d'une 

réflexion sur les éléments favorisant la démocratie au sein des organismes. Nous croyons cependant 

que favoriser la démocratie et la participation en assemblée générale est un processus qui s'intègre à 

l'ensemble des activités de l' organisme. Cette démarche implique de se pencher sur l' exercice de la 

démocratie dans l' ensemble de la structme de l 'organisme, en passant par le conseil 

d'administration et en allant vers les comités de travail. Notre intérêt porte alors sur la tenue de 

l'assemblée générale, car nous croyons qu'un effort doit éga lement être fait pour réinvestir cette 

instance malaimée, lieu de rassemblement de tous les membres et de reddition de comptes par 

excellence, ceci afin que sa tenue puisse être autre chose qu'un passage obligé et représenter plutôt 

un gain démocratique pour l' organisme. 
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Cette démarche visant le soutien à la participation active des membres dan s les assemblées 

générales et plus largement dans les instances décisionnelles apparaît auj ourd 'hui essentielle afin 

que la mission des organismes communautaires d ' intervenir « autrement » en soutenant la reprise de 

pouvoir des membres sur leur environnement prenne des assises concrètes au se in des instances de 

l'organisme. P lus qu ' une question de principe, une actualisation concrète de la vitalité démocratique 

au sein des instances est nécessaire dans un contexte politique où certains projets de loi ont dans 

leur mire la gouvernance démocratique des organismes communauta ires , dés irant « simplifier » 

cette dernière en limitant les pouvoirs des instances démocratiques. Pensons notamment au projet de 

réfonne présenté en 2008 par le Ministère des Finances du Québec sur le droit des associations 

personnalisées proposant divers changements dans la loi régissant les organismes à but non lucratif. 

On y suggère notamment de « permettre à toute as sociati on qui le désire d 'être gérée par un seul 

administrateur » (Ministère des Finances, 2008 : 7), plutô t que de maintenir le minimum de trois à 

cinq personnes (selon le statut de l 'association) pour fo rmer un conse il d 'administration, ce qui 

réduit l'espace de gestion démocratique de l 'organisme. De même, il est proposé de ne pas exiger 

de quorum pour les assemblées des membres « puisqu ' il est fréquent que seule une minorité de 

membres participe aux assemblées [et qu '] un quorum correspondant à la majorité des membres 

serait très contraignant » (ibid., p. 10) argument qui se base sur la fa ible parti cipati on à l'assemblée 

générale. Ce projet de réforme suggère des pratiques rendant moins contra ignante la gesti on des 

organismes communautaires, mais les am enant à s'é loigner de leurs princ ipes de gesti on 

démocratique par lesquels ils se sont définis initialement et qu ' ils revendiquent toujours. Dans ce 

cadre, si les organismes souhaitent défendre adéquatement les principes démocratiques sur lesquels 

leur structure repose, l ' actualisation de pratiques visant l'établissement de l' assemblée générale et, 

plus largement, des instances décis ionnelles comme étant un rée l lieu de di scussion et de pouvoir 

des membres apparaît nécessaire. En effet, cette actualisation devient un moyen de confirmer la 

nécessité d 'un tel mode de gestion dans les organism es communautaires et démon tre la vo lonté de 

ce secteur de faire de la vitalité démocratique, plus qu'un souhait ou une tradition, mais une réalité. 

Une telle dém arche représente toutefois un défi de taille pom de nombreuses organisations 

qu i disposent de peu de temps et de moyens pour amorcer une réelle réflexion sur la participation au 

sein de leurs instances démocratiques et plus spécifiquement de leur assemblée générale. Dans ce 

cadre, il apparaît que plusieurs d'entre eux auraient besoin d'accompagnement et de soutien dans 
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cette démarche pour alimenter leur réflexion quant aux pratiques qu ' ils pourraient implanter au sein 

de leur organisme pour favoriser une participation en assemblée générale et pour mettre en place 

des mesures dans ce sens au sein de l'organisme. Or, il appeti que peu d' écrits n 'aient été réalisés 

sur le suj et, ce qui laisse les organismes avec peu d'outils pour les accompagner dans cette 

problématique, ce qui nous apparaît comme une raison de plus pour nous y attarder. 

Nous chercherons à déterminer ce qui peut favori ser une participation active en assemblée 

générale. Nous aborderons la question en réfléchissant à la façon dont l'organisme peut penser sa 

vie démocratique afin de susciter l' intérêt des membres et leur pleine co llaboration dans cette 

instance. Afin de répondre à cette préoccupation, notre recherche propose une réflexion basée sur 

les travaux de Glasser (1983) qui définit quatre besoins socioémotifs qui seraient recherchés par 

tout individu : le pouvoir, le plaisir, 1 'appartenance et la liberté. Nous verrons dans quelle mesure ces 

éléments sont importants pour les membres lors de leur expérience de participation en assemblée 

générale et comment la satisfaction de ces besoins peut servir de base pour 1 'établissement de 

pratiques favorisant la participation. L ' objectif de cette démarche n'est pas de dresser une liste des 

« meilleures pratiques pouvant favoriser la participation ». En effet, une pratique répond toujours à 

un besoin spécifique en lien avec un contexte et une population particulière, et elle ne fait sens que 

si elle répond à une analyse des besoins du milieu plutôt que d 'être appliquée mécaniquement. Nous 

croyons cependant que 1 'exercice consistant à explorer diverses pratiques favorisant la participation 

peut aider à mieux comprendre comment certains concepts plus abstraits se concrétisent dans la 

pratique, amenant les acteurs à faire leur propre réflexion sur les so lutions correspondant à leur 

contexte particulier. 

Nous procéderons en cinq temps. En premier lieu, nous situerons 1 'assemblée générale, ses 

responsabilités et ses retombées sur les organismes à but non lucratif. Nous ferons ensuite le constat 

de la faible participation quantitative et qualitative à cette instance et examinerons les difficultés 

rencontrées par les organismes en lien avec la participation. Finalement, diverses pratiques 

contoumant les possibles obstacles seront présentées. Dans un deuxième temps, nous camperons les 

différents concepts utilisés dans cette étude, soit celui de la participation et de ses diverses 

dimensions et celui des besoins des participants en nous basant sur la théorie du choix de W. 

Glasser (1983). Nous présenterons ensuite notre cadre méthodologique en exposant la démarche 
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d'élaboration des outil s de cueillette, l'organisme étudié, les méthodes choisies, les précautions 

éthiques ainsi que les limites de 1' étude . 

Le Chapitre IV présentera les pnnctpaux résu ltats obtenus concernant les besoins des 

membres en assemblée généra le, en présentant l' importance que les patiicipants attribuent à ces 

besoins et les pratiques contribuant à les satisfa ire. Dans un dernier temps, nous analyserons les 

données recueillies en extrayant ce qu 'elles nous dévoilent sur les pratiques favo ri sant une 

. patiicipation active des membres dans 1 'assemblée générale. 



. PREMIÈRE PARTIE 

PROBLÉMATIQUE, CADRE THÉORIQUE ET MÉTHODOLOGIE 



CHAPITRE I 

PROBLÉMATIQUE 

Les instances décisionnelles et plus spécifiquement l'assemblée générale ont une place 

patiiculière dans la vie des organismes communautaires au Québec. Nous présenterons ici le rôle de 

l'assemb lée générale dans les organismes communauta ires et la traditionnelle importance accordée 

aux instances décisionnelles. Nous ferons ensuite un constat de la fa ibl e pa1iicipation en assemb lée 

générale et des obstacles rencontrés et identifierons fi nalement des pratiques favorisant une 

présence active des membres. 

1.1 L'assemblée générale dans les organismes communautaires 

Dans les organisations à but non lucratif (OBNL) , le processus démocratique est défini 

se lon une structure légale et il prend forme à travers diverses structures au sein de l 'organisation. 

L'assemblée générale représente l' instance ultime de reddition de comptes à l' ensemble des 

membres . Ses pouvoirs sont déterminés à la fo is par la loi et par les règlements généraux propres à 

chaque organisme. 

1.1.1 Structures organisatimmelles des OBNL selon la loi 

Au Québec, la structure légale des organismes à but non lucratif enregistrés (OBNL) est 

définie par la partie 3 de la Loi sur les compagnies, laquelle prescrit un fonctionnement selon une 

gouvernance démocratique. Dans ce cadre, le membre est au cœur d 'un processus décisiotmel 

structuré à travers des _instances formelles définies par les règlements généraux internes propres à 

chaque organisme, mais référant à des cadres législatifs communs. 
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Tout d'abord, la notion de « membre » est définie dans la loi comme toute personne 

reconnue comme tel par les règlements de l'organisation. Les politiques relatives au membership 

varient d ' un organisme à l' autre , les uns émettant des cartes de membres pour authentifier le statut 

des personnes membres, les autres considérant comme membre toute personne rejointe par 

l'organisme (Duval, 2007). Les catégories de membres se di stinguent par le rôle joué dans 

l'organismé ou le lien entretenu avec ce ·dernier et peuvent être départagées ainsi : les pers01m es 

us agères des services ou participantes aux activités, les travailleurs sa lariés, les bénévoles, et les 

membres de la communauté (selon leur intérêt pour la cause, leur expertise, leur engagement) 

(ibid). 

La loi définit une structure de base pour les OBNL dans laquelle 1 'assemblée généra le est 

so uvent décrite comme souveraine (Martel dans CSMO, 200 1). Tous les membres y sont conviés. 

On y élit des représentants qui formeront le conseil d'administration, instance décrite comme « le 

lieu privilégié de délibération et de prise de décisions » (Guberman, 2004b : 178), décisions prises 

dans un intérêt collectif. Le conseil d 'administration est formé d ' officiers qui occupent différents 

postes définis par les règlements généraux de l'organisme . En vertu de ces derniers, l' organisme 

peut également compo1ier différents comités de travail , composés de membres du con sei 1 

d' administration et d 'autres membres é lus ou non. Leur action peut a ller du travail spécifique sur 

certains doss iers à l ' exercice de diverses responsabilités, et ils rendent des comptes au conseil 

d' administration ou à l'assemblée générale, toujours selon les règlements généraux (Guberman, 

2004b). 

F inalement, l 'organisme peut également comporter une équipe de travailleurs salariés , qui 

sont responsables de divers dossiers et assument des rôles variés entre autres relativement aux 

ac tivités quotidie1mes de l' organisme. Les employés, de par leur connaissance des dossiers et le 

temps qu ' ils y investissent, détiennent un pouvoir certain au sein de l'organisme (ibid). 

1.1.2 Rôles et fonctions de l'assemblée générale dans les OBNL selon la loi 

L 'assemblée générale est une forme d' assemblée délibérante, étant « la réunion des 

membres d'une organisation (tous ou en partie) dans un lieu, à un moment précis, dans le but de 

discuter de sujets circonscrits et de prendre des décisions » (Robert, 2005 : 6). II peut y avoir 
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présence d'observateurs , mais le droit de vote est réservé aux membres en règle. Guberman (2004b) 

explique qu 'historiquement cette instance a été un lieu privilégié de rassemblement, d'orientation et 

d'éducation populaire. Cela rejoint les définitions d'ouvrages de référence sur la gouvernance 

démocratique décrivant que l'assemblée générale a une fonction non seulement de «consultation 

sur les activités à venir et sur les besoins des membres, mais aussi de délibération et de décisions » 

(CSMO, 2007 : 189). 

Pour que l 'assemblée se tienne, elle doit être convoquée selon les modalités prévues dans 

les règlements généraux, lesquels indiquent également le quorum nécessaire à sa tenue. L'instance 

est régie selon un code de délibération propre aux assemblées délibérantes et choisi par l'organisme 

(CSMO, 2007). Ce code correspond à un ensemble de règles qui guident la délibération lors d 'une 

assemblée, donnant une structure au débat et à la pri se de parole (Robert, 2005) . Il ex iste plusieurs 

codes de procédure; la plupmi définissent certains éléments à respecter, soit la présence d ' un 

président et d ' un secrétaire d' assemblée, la procédure de convocation d 'assemblée et les règles de 

gestion de la délibération. Le Code Morin est l' un des codes de délibération les plus utilisés dans les 

organismes communautaires (ibid). 

Selon la loi , les OBNL doivent tenir au moms une assemblée générale annuelle -

l'assemblée générale ordinaire - au cours de laquelle un certain contenu est prescrit, offrant une 

structure de redditions de comptes aux membres dans l'organisme. 

Lors de cette assemblée, l'organisme doit présenter un bilan annuel de ses activités, un bil an 

financier et un rappmi du vérificateur financier. L'assemblée générale a également les pou voirs 

suivants : entériner les modifications aux règlements généraux, élire ses administrateurs et nommer 

les vérificateurs financiers . 

Pendant l'année, d'autres assemblées générales - les assemblées extraordinaires - peuvent 

avoir lieu, convoquées par les membres ou par l'organisme. Divers éléments peuvent alors être 

soumis à l' assemblée générale, comme le choix de grandes orientations et des décisions 

importantes. 
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Notre recherche portera ici sur les assemblées générales a1m uell es régulières , dont le 

contenu est principalem ent composé de points statuta ires, excluant ainsi les assemblées spéciales 

d'orientation sur un s uj et particulier. 

1. 2 Importance de la structure décisionnelle participative pour les OBNL 

L'assemblée générale s ' inscrit dans la structure décisionnelle participative des OBNL. 

Étudier l' importance de l'assemblée généra le nécessite de jeter un co up d'œil sur l'ensemble de 

cette structure démocratique, l' assemblée générale représentant une étape ponctuelle dans le 

processus de l'exercice de la démocratie . Nous nous attarderons ici sur la mission démocratique des 

OBNL et sur son influence sur l' importance donnée traditionnellement à l'assemblée générale. De 

même, nous observerons les retombées d ' une participation au se in de ce processus démocratique 

pour les divers acteurs impliqués. 

1.2.1 Définition de la structure décisionnelle participative 

L'importance traditi01mellement donnée à l' assemb lée généra le s ' inscrit dans la miSSIOn 

plus large des OBNL. Lorsqu'ils ont été fondés, ces organismes visa ient l'é largissement de l' espace 

démocratique non seulement dans leurs luttes comme acteurs de la soc iété civile, mais également au 

sein même de leur organisation (Duval, 2007). Ninacs (dans Lamoureux, 1999) définit que le rôle 

premier des organismes communautaires devrait être de soutenir la reprise de pouvoir des membres 

sur leur environnement, parce que ces organismes s ' adressent à des personnes qui sont souvent 

exclues des autres lieux de pouvoir dans la société. L ' auteur ajoute alors qu'au sein du milieu 

communautaire, « ce sont les personnes elles-mêmes qui doivent décider de la qualité et de la 

quantité des services offe1is, car, sans ce contrôle direct, le communautaire n'a rien "d'autrement" 

dans sa façon d ' intervenir» (ibid, 1999: 17). L'histoire du mouvement communautaire est teintée 

de cette vo lonté que la démocratie soit autre chose qu 'une« coquille vide» (Lamoureux et al. , 

1996). Selon Lamoureux (1999), la participation des membres à la vie démocratique est centrale 

dans la raison d ' être des organismes communautaires et correspond à l ' une des valeurs 

fondamentales. En participant à la détermination des orientations de l' organisation, les membres ont 

le pouvoir d'influencer le choix des activités et des services de façon à ce que ceux-ci correspondent 

à leurs besoins et leurs valeurs. 
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C'est dans ce cadre que, traditionnellement, dans les orgamsmes communautaires, 

l'assemblée générale, permettant le rassemblement de tous les membres, a pris une signification et 

une importance qui va au-delà du mandat de reddition de comptes que lui assigne la loi pour 

également prétendre à être un lieu où les membres peuvent exercer une participation active. 

1.2.2 Retombées de la participation aux instances démocratiques 

La structure démocratique participative des OBNL, nous venons de le vo 1r, prend sa 

signification dans la mission d 'élargissement de 1 'espace démocratique sur laquelle reposent les 

organismes communautaires. Cela étant, la pmiicipation démocratique n' est pas qu ' un acte de foi; 

elle génère des bénéfices tant pour l'organisme que pour les participants. La section suivante se 

penche sur les retombées pour l'organisme et pour les membres d ' une participation au sein d ' un 

processus démocratique tout en portant attention au rôle d ' une participation à l'assemblée générale 

sur ces retombées. 

1.2 .2. 1 R e tombées de la particip at ion pour le membre 

La participation à un processus démocratique peut permettre une meilleure compréhension 

par les personnes de leurs intérêts et jouer un rôle éducatif dans la vie des personnes participantes 

(Mansbridge, 1995). Globalement, celles-ci développent des habiletés transposables dans « la vie en 

général », comme le respect de soi et des autres ains i que la confiance en soi (Guberman, 2004b ). 

De même, l' exercice de délibération et de vie de groupe peut permettre au participant d'exprimer sa 

personnalité et de travailler sur lui-même, notamment par 1 'observation de 1 ' autre et la découvetie 

de soi dans l' interaction avec le groupe. À travers le processus participatif, le participant peut 

également découvrir sa capacité à exercer un pouvoir et en retirer une satisfaction et valorisation 

personnelle (Saint-Pierre, 1975). Plus spécifiquement, on peut supposer qu'une participation à 

l'assemblée générale peut favoriser ces apprentissages dans la mesure où le participant peut prendre 

la parole, exprimer son point de vue, écouter des avis différents du sien, participer à une 

délibération encadrée, etc. 

L'ensemble de ces retombées peut être particulièrement significatif lorsque l'on pense à la 

participation de personnes traditionnellement exclues des sphères décisionnelles de la société, 

personnes qui peuvent ainsi retrouver un lieu d 'expression dans la vie démocratique communautaire 
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(Lamoureux, 1999). Dans ce cadre, la participation aux instances peut contribuer à renforcer leur 

pouvoir d 'agir et leur capacité à parler pour elles-mêmes (CSMO, 2007; Guberman, 2004b). Une 

participation dans un groupe tenant compte de leurs besoins, sans jugem ent, favo rise chez des 

populations marginalisées, exclues ou vivant en situation de pauvreté, différents é léments tels : la 

prise de confiance, la collectivisation des problèmes vécus et 1 'apprentissage de la prise de paro le 

Ï11di viduelle et collective (Lamoureux, 1999). De même, le fa it de participer ainsi à des décisions 

qui concernent les membres peut favoriser un sentiment de sécurité et de justice chez ces derni ers 

(Saint-Pierre , 1975). 

Finalement, la participation sociale sous ses diverses formes contribue à l'amélioration de la 

cohésion sociale, étant un moyen de solidifier le ti ssu socia l. E lle favorise la création d ' un lien entre 

des populations ayant des intérêts différents incluant ceux des populations souvent exclues des 

sphères de pouvoir (Sintomer dans Rui et Vi llechaise-Dupont, 2005). 

1.2.2.2 Retombée s de la participation p o ur l 'o rgan ism e 

D eux principales retombées pour l 'organisme semblent émerger d ' un engagement au sein 

d' un processus participatif : une plus grande efficacité et une plu s grande légitimité reliées à 

l'action (Sintomer dans Rui et Villechaise-Dupont, 2005). 

D 'une part, le processus participatif gagne en efficacité lorsqu ' il rassembl e les diverses 

personnes concernées dans la mesure où les actions choisies correspondent aux préoccupations de 

ces derni ères. La parti cipation de ces personnes permet une meilleure compréhension de leurs 

besoins et un choix de moyens adaptés pour y répondre. De plus, 1 'expertise des différents membres 

du groupe consulté est également mise à profit, ces derniers pouvant apporter des idées ou des 

habiletés riches pour la délibération et profitables à la réa lisation de l'action. 

Les décisions prises tiennent ainsi compte des intérêts des différents acteurs concernés dans 

l'organisme (membres, employés, bénévoles, etc.). Godbout (1983) souligne qu ' un processus 

participatif renforce 1' affi liation des patticipants aux décisions prises en son sein et les amène à 

s 'ouvrir davantage aux buts de l'organisation. Ce processus entraînerait également une plus grande 

mobilisation des membres par rapport à la mission de l'organisme, ainsi qu'une augmentation de 



12 

leur motivation à passer à l'action. Selon Robert (2005), une bonne expérience de participation en 

assemblée générale pourra favoriser l ' engagement des membres et une participation à la réa lisation 

des décisions. 

L ' espace délibératif permet également la réalisation et 1 'utilisation du potentiel du groupe, 

donnant un espace à la créativité et aux idées pour émerger, ainsi qu ' un lieu d 'appropriation et de 

réceptivité au changement (CSMO, 2007; Saint-Pierre, 1975) . L ' instance démocratique 

participative devient alors, par la délibération, un lieu d 'échange entre différents acteurs concernés 

par le mieux-être de l 'organisme, un espace au sein duquel la distance se réduit et la communication 

se développe (Saint-Pierre, 1975). Par ailleurs, une structure participative fo nctionnelle amène un 

dynamisme au sein de l'organisme et devient un mécanisme permettant d 'éviter l' oss ification des 

structures (Saint-Pierre, 197 5). En effet , elle donne une place aux initia ti v es personnelles ainsi 

qu 'un lieu pour questionner les structures non adaptées, ce qui représente un moteur d 'évolution et 

de créativité au sein de l'organisme . 

Un processus de participation démocratique favorise éga lement une plus grande légitimité 

de 1 'action, de par la transparence des processus de décisions relati fs à des enj eux co llecti fs 

(Sintomer dans Rui et Villechaise-Dupont, 2005). Des orientations et actions reposant sur un 

processus incluant tous les acteurs en cause gagneront non seulement une légitimité aux yeux de ces 

derniers, mais également auprès des partenaires. Finalement, le contexte de délibération dmmera 

aux conflits un espace pour être exprimés et discutés entre les participants de façon constru ctive 

sans que l 'on cherche à l ' éviter, ce qui donne des fondations légitimes aux décisions qui émergent 

des délibérations. 

Les retombées d 'une participation à 1 'assembl ée générale dans le cadre de ce processus 

démocratique semblent alors profitables à la fo is pour les membres et pour l'organisme. Toutefois, 

dans de nombreux organismes, l 'assemblée générale ne génère pas de tels fruits et la réalité vécue 

en lien avec la tenue de cette instance est toute autre, comme nous en ferons état maintenant. 
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1.3 Participation en assemblée générale 

Nous nous pencherons ici sur la participation en assemblée générale. Le concept de 

participation sera développé plus en profondeur au chapitre suivant, mais mentionnons cependant 

pour une meilleure compréhension des pages à venir que nous entendrons la participation comme 

une possibilité de participer à un processus décisionnel et d 'avo ir un pouvoir d'influence sur des 

enjeux communs. Nous ferons donc ici un bref état de la participation en assemblée générale, puis 

nous nous exp lorerons les principaux obstacles et difficultés freinant la participation à cette 

instance. 

1.3.1 Constats relatifs à la participation à l'assemblée générale 

La question de la participation en assemblée générale apparaît souvent être un problème et 

un défi pour les organisations. Guberman et ses co ll ègues (2004), dans l'ouvrage co ll ectif Les défis 

des pratiques démocratiques dans les groupes de femmes ont réalisé une série d 'études dépeignant 

la place faite aux participantes dans les instances démocratiques des groupes. E lles concluent leur 

analyse en constatant que « l'assemblée générale est rarement un lieu d 'exercice de la démocratie 

ou de pouvoir pour les membres » (p.l06). Robert (2005) observe aussi que ces lieux ne permettent 

souvent pas la« prise de parole et le pouvoir pour tous et chacun» (p.8) . Ce manque de pouvoir des 

membres dans le processus démocratique semble créer chez eux un certa in cynisme à l'endroit des 

instances démocratiques, notamment envers les assemblées généra les (Robeti, 2005). Dans une 

étude sur les pratiques démocratiques dans les groupes d 'alphabétisation populaire, Filion (2005) 

observe que les participants perçoivent les instances démocratiques comme « lourdes et 

inaccessibles » (p.l4) 1• 

Les principales difficultés se lon les auteurs sont que les participants semblent peu présents 

aux instances et, lorsqu'ils y sont, ils pretment peu la parole et participent peu aux décisions 

(CSMO, 2007; Filion, 2007; Guberman et al., 2004). 

1 Peu de littérature étant consacrée à la participation en assemblée générale, les ouvrages de Guberman et ses 
collègues (2004) et de Filion (2005) renferment des données et analyses riches dans le cadre de notre 
recherche et seront des sources centrales pour 1 'élaboration de la problématique. · 
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1. 3.2 Obstacles et difficultés rencontrées 

Identifions maintenant les principaux obstacles et difficultés vécues en lien avec la 

participation en assemblée générale et pouvant provoquer un déficit de participation. Ils seront 

classés en trois vo lets: les obstacles reliés à la tenue même de l'assemblée généra le, les diffic ultés 

liées aux membres, puis celles relatives à l'organisme . 

1. 3.2. 1 Di fficult és li ées à la t enu e d e l 'assembl ée gé n é ra le 

Lors de la tenue de l'assemblée générale, deux éléments peuvent limiter la participation : le 

contenu traité et la forme de l'assemblée. 

a) Un contenu difficil e à comprendre et suscitant peu d' intérêt 

Les organismes, face à la complexité de gestion et aux exigences légales liées à la tenue de 

l'assemblée générale, limitent souvent le rôle de cette instance aux pouvoirs prescrits par ·la loi 

(élections des administrateurs, adoption des états financiers et du rapport d 'ac tivités) (G uberman, 

2004a) . Cela restreint l 'ordre du jour à des p oints d ' information et d ' entérinement (approbati on de 

rapports, de bilans financiers, etc.), points qui semblent représenter peu d ' intérêt po ur les membres. 

Ces derniers apparaissent alors peu actifs dans la délibération et dans la prise de décision lors de la 

tenue de l' instance (Filion, 2005). Or sans pouvoir sur les décisions prises, les membres risquent de 

se désintéresser des suj ets abordés (Godbout, 1983). 

Non seulement le contenu suscite peu d ' intér êt, mais il est en outre difficile à comprendre. 

La présentation des états financiers, du rapport d 'act ivités et des prév isions budgétaires peut ainsi 

apparaître compliquée, particulièrem ent auprès de groupes de personnes moins à l'a ise avec de te ls 

sujets (F ilion, 2005; Guberman, 2004a). De plus, le vocabulaire utili sé pour transm ettre ce contenu 

est souvent spécialisé, pointu et complexe. Filion (2005) constate que lors d' une assemblée généra le 

«à certa ins moments [ ... ] , on entend , entre les branches: " y parle en chinois " ... » (p. 107), 

tém oignant des problèm es relatifs au langage utilisé pour présenter les suj ets traités. Cela peut 

s'avérer un obstacle important à la délibération, surtout lorsqu'on demande à l'assemblée de réagir 

promptement sur des dossiers dont elle ne maîtrise pas Je contenu (ibid). 
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b) Forme de l 'assemblée 

Différents éléments inhérents à forme de l'assemblée générale, c ' est-à-dire au « contenant » 

qu 'est l' instance, peuvent également être des freins à la participation: le caractère formel de 

l'assemblée générale, le code de procédure et l'animation de l'assemblée. 

En premier lieu, le caractère formel de l'assemblée générale, à cause de son contenu léga l 

prescrit et de la mise en scène entourant sa tenue, peut faire paraître l' instance comme peu 

accessible et ri sque d 'être impressionnant pour ce1iains membres moins familiers avec un tel cadre 

et qui se sentiront plus gênés d ' intervenir (Guberm an, 2004a). Différents facteurs scéniques 

contribuent à cela : l' organisation physique de la sa lle (scène suré levée pour les membres du conseil 

d'administration, disposition des chaises en rangs éloignant certaines personnes), la tenue 

vestimentaire, etc . De même, le fait que les différentes ca tégories de membres (employés, 

participants, bénévoles, membres de la communauté) se connaissent entre eux peut amener la 

création de petits groupes fermés qui maintiennent un clivage dans 1 'assemblée et une di fficulté 

d'intégration pour les nouveaux venus (Futrell , 2002). Par ailleurs, la grande taille et la composition 

variée du groupe peuvent être intimidantes pour des individus gênés de s'exprimer devant une 

assemblée de persmmes inconnues (Robert, 2005 ; Filion, 2005). 

Ces éléments relatifs au caractère form el de l'assemblée générale amènent Filion (2005 : 

14) à émettre 1 ' hypothèse qu ' il y aurait « incompatibilité culturelle entre les structures 

démocratiques telles qu 'elles sont, c ' est-à-dire instaurées par des gens scolarisés, de classe 

moyenne, et les habiletés et visions des participants, peu scolarisés, de milieu populaire». Dans ce 

cadre , la fo rme de l 'assemblée générale serait en elle-même un obstacle à la participation pour 

certaines personnes. 

Des règles de procédures encadrent la délibération en assemblée générale, c'est-à-dire l 'acte 

de discussion entre diverses personnes dans le but de prendre une décis ion collectivement (Urfa lino, 

2005). Toutefois, bien que l' objectif de ces règles soit de faci liter la délibération, elles ne sont pas 

«garant[ es] d' une démocratie effective» (Fi lion, 2005: 25). Leur complexité peut ainsi s'avérer un 

obstacle pour la prise de parole de membres moins à l'aise avec la délibération formelle (Filion, 

2005; Robert, 2005). Le fait que ces règles puissent être trop nombreuses, confuses ou mal 
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comprises, semble également diminuer la compréhension par les membres des sujets traités (Filion, 

2005 ; Guberman, 2004a). Durant une assemblée, la connaissance des règles de procédures confère 

souvent un plus grand pouvoir aux personnes qui la détiennent, du fait que ces personnes savent 

comment agir dans un contexte de délibération. Fi lion (2005) observe de nombreuses situations où 

les règles de procédures servent à maintenir le pouvoir aux mains des responsables, leur permettant 

d'imposer leurs points de vue ou d 'atteindre leur but. 

Finalement, l 'animation ou la présidence d 'assemblée, assumée par une personne « chargée 

de conduire la rencontre selon les règles adoptées» (Robert, 2005 : 23) peut également, se lon la 

façon dont elle est exercée, limiter la parole des membres. Par exempl e, si le président ne porte pas 

attention aux différences de statuts au sein de l'assemblée, s'il ne s'adapte pas aux caractéristiques 

et besoins du groupe, ou s' il omet de valider auprès des membres la compréhension de 

l' information relative au contenu et aux procédures (Robert, 2005 ; Filion , 2005 ; Guberman, 

2004a) . Cela risque de faire perdurer 1 ' inégalité de compréhension entre les membres de 

l'assemblée, conservant le pouvoir aux mains de « ceux qui comprennent » (F ilion, 2005 : 2 1). Par 

ailleurs, le président a souvent comme responsabilité de gérer le temps, qui apparaît comme un 

élément de tension constante. Ainsi, d 'un côté le rythme de di scussion et le temps d ' appropriation 

des sujets discutés varient selon les membres et la délibération prend un certain temps, mais d ' un 

autre côté, la longueur des rencontres peut jouer sur la concentration des participants (Fi li on, 2005 ; 

Robert, 2005). 

1.3 .2 .2 Difficultés li ées aux membres 

Différentes difficultés à faire participer les membres peuvent être reliées à ces derniers. 

D'une part, les membres peuvent avoir différentes caractéristiques personnelles qui peuvent faire 

obstacle à leur participation. D'autre part, les mesures de form ation, de préparation et de soutien 

semblent souvent inadéquates . 

a) Difficultés en lien avec les caractéristiques des membres 

Les difficultés liées à l'instance et qui ont été précédemment nommées peuvent avoir un 

plus ou moins grand impact selon chaque individu notamment en fonction de son âge, de son 
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éducation, de son sexe, de son expérience, de sa confiance en soi, de sa culture d'origine, etc . Ainsi, 

la difficulté à participer en assemblée générale pourra être plus grande pour certaines personnes qui 

devront « surmonter des obstacles économiques et sociaux plus nombreux pour adhérer aux 

associations communautaires et assumer des responsabilités » (Comeau, 1995 : 131). La mission 

des organismes communautaires autonomes étant de soutenir les personnes dans la reprise de 

pouvoir sur leur environnement, cet obstacle peut être d 'autant plus présent dans les organismes 

travaillant avec des personnes exclues des structures décisionnelles et peu habituées à la 

délibération collective. Ces personnes seront plus susceptibles de manquer de confiance dans leur 

capacité d 'agir, ayant peur en prenant la parole, de se faire juger et de prendre une mauvaise 

décision, ce qui peut freiner leur participation lors des instances (Filion, 2005 ; Comeau, 1995). 

Dans les organismes d 'alphabétisation populaire, les participants ne perço ivent pas touj ours 

le rôle de l'assemblée générale comme étant le lieu d 'expression et de pouvoir des membres de 

l'organisation (Filion, 2005). En effet, ils semblent davantage associer leur pouvo ir au sein de 

l'assemblée au fait d'avoir la possibilité de s'exprimer (chose qu ' ils font peu au fina l) plütôt qu' à un 

réel pouvoir décisionnel et d ' influence. Toutefois , ils questionneront ou critiqueront peu en 

assemblée générale, craignant de blesser le personnel de l'organisme ou d'être jugés. N'étant pas à 

l'aise de prendre la parole dans cette instance, ils se satisferont au final du peu de pouvoir qui leur 

est accordé (Filion, 2005; Guberman, 2004a). De ce fait, leur conception de la participation se 

résume à une chose facile soit une présence passive à l'assemblée où l'on s'assoit et on écoute les 

autres parler (Filion, 2005). 

b) Manque de formation, de préparation et de soutien 

Dans les organismes d 'alphabétisation populaire, les participants disent considérer le 

manque « de soutien comme un obstacle majeur à la participation » (Fi lion, 2005 :22). Pourtant, 

nombre d' organismes considèrent qu ' ils mettent beaucoup d'efforts dans le sou.tien aux membres, 

notamment par la divulgation d' information, par l 'explication du fonctionnement des instances et 

par la dispensation de diverses formations en lien avec la participation dans les instances 

décisiormelles. Il y aurait donc une certaine inadéquation dans la façon de répondre aux besoins de 

formation des membres, les moyens choisis ne répondant pas aux besoins des participants. D'une 

part, il apparaît que le besoin en formation et soutien soit constant et que les employés manquent de 
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temps pour pouvoir y répondre. D'autre part, les participants semblent éprouver de la difficulté à 

mettre à profit leurs apprentissages acquis par les diverses mesures de soutien et de formation, 

n'ayant que très peu d 'occasions de les mettre en pratique, l'assemblée générale donnant peu de 

place à la délibération et à la prise de décision (Guberman, 2004a). 

Conce1~a~1t la préparation aux contenus discutés lors de 1 'assemblée générale, on observe 

que l 'instance est souvent préparée et présentée par les responsables de l'organisme, ce qui laisse 

peu de place aux membres dans l'organisation de cette dernière. En étant ains i responsables de la 

présentation de points et de dossiers , les employés ou le conseil d 'administration ri squent de 

concentrer l'information et ne permettent pas aux membres de se familiariser avec les enjeux 

relatifs à l'organism e que lors de la tenue de l'assemblée générale (Filion, 2005 ; Guberman, 

2004a). Dans ce cadre, une préparation des membres aux suj ets discutés est d 'autant plus 

importante du fait que parfois, des responsables d 'organisme, dans le souci de bien faire 

comprendre les sujets présentés, prépareront tellement leur intervention qu ' ils freineront la 

délibération en présentant une information si cohérente et logique que les membres ne seront pas 

portés à la remettre en question, particulièrement s'ils n'ont pas préalablement été préparés au sujet 

(Guberman, 2004a). La décision sera alors prise, mais sans l'apport d ' une délibération à l' interne. 

Finalement, relativement à la familiarisation avec le fonctionnement des instances, Filion 

(2005) note que ces pratiques sont souvent structurées selon la façon de faire des responsables de 

l'organisme. Dans ce cadre, ces mesures formatives deviennent parfois un instrument d ' insertion 

«visant [ ... ] l'apprentissage d ' un modèle imposé » (p.l5) , amenant le membre à se mouler aux 

objectifs et aux façons de faire de l 'organisme ainsi qu ' à la vision de ses responsables. Une telle 

évaluation rejoint celle de Freire dans sa description de l'éducation bancaire, dans laquelle le savoir 

est« une donation de ceux qui jugent qu ' ils savent à ceux qu 'i ls jugent ignorants » (Freire (1977) 

dans Filion, 2005 : 11). 

1.3.2 .3 Difficultés liées à l'o.rganisme 

Diverses difficultés sont également imputables à l 'organisme. D'une part, ses dirigeants 

pourront résister à une gestion participative, par peur de perdre du contrôle sur les décisions et 
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d'entreprendre un processus faisant perdre temps et efficacité. D 'autre part, les relations entre les 

employés et les membres peuvent également s'avérer freiner la participation. 

a) Peur de perdre du contrôle et de l ' efficacité 

Les processus démocratiques et participatifs , du fait qu ' ils remettent un certain pouvoir 

décisionnel dans les mains du participant, impliquent une possibilité de changement pour 

l'organisme, élément qui peut être ressenti comme une perte de contrôle des diri geants vis-à-vis ses 

activités et ses orientations (Saint-Pierre, 1975). Ainsi, par peur d 'essayer de nouve lles avenues et 

de se tromper, l 'organisme pourrait avoir tendance à durcir ses structures et à centraliser la prise de 

décision de façon à garder le pouvoir sur ses orientations. Ce besoin de contrôle peut éga lement 

amener les organismes à organiser le processus démocratique de façon à ce que les participants 

aient l '« illusion de décider » (Freire (1977) dans Fi lion, 2005 : 79) en réservant aux membres des 

décisions de moindre importance ou dont l ' issue est évidente. De même, on ne fera qu ' inform er ou 

consulter les membres, sans permettre une réelle délibération menant vers une décision commune 

(Godbout, 1984). 

Cette crainte de perdre le contrôle peut être induite par une certaine peur du débat ou du 

conflit que pourrait susciter la délibération. L'organisme chercherait alors à év iter les divergences 

d'opinions par divers moyens :concentration de 1 'information, « imposition » de certains points de 

vue (par exemple dans la façon de présenter l' information ou de mener la dé libération), chantage 

émotif, etc. (Sintomer, 2005; Filion, 2005 ; Futrell , 2002). De cette façon , les dirigeants de 

l'organisme maintiennent un contrôle sur les décisions prises. L'organisme se prive alors de 

l'apport véritab le d ' une participation démocratique, de la créativité et la richesse qui peuvent 

émerger de la diversité des opinions. 

Plusieurs organismes craignent également que le processus démocratique entraîne une perte 

d' efficacité. Ainsi, Lamoureux (1999) souligne que les dossiers et enjeux traités en instances 

semblent de plus en plus complexes, demandant aux membres de développer de nombreuses 

connaissances et compétences pour pouvoir prendre part aux décisions. Cela correspond aux 

observations de Filion (2005) qui souligne que les employés doivent fournir davantage d'efforts 
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pour préparer et accompagner les participants dans un contexte organisationnel où le temps et les 

ressources manquent à cet effet (p. 19) . Dans ce cadre, la « délégation d ' un certain pouvoir à une 

spécialiste est vue comme une stratégie plus effi cace que le développement éga litaire du potentiel 

de chacune» (Couillard (1994) dans Filion (2005: 18)) . Finalement, considérant que l'efficacité est 

souvent conçue comme la capacité dans un groupe de prendre et d 'exécuter rapidement de bonnes 

décisions, certains douteront de la capacité de certaines catégories de perso tmes à le faire (usagers, 

personnes analphabètes, personnes non familières avec les assemblées délibérantes). Les au teurs · 

rapportent que 1 'on questionnera ainsi l ' aptitude de ces personnes à prendre des décis ions 

correspondant à la philosophie générale, à sortir de la relation d'aide (dans les cas où les 

participants sont des usagers de services), ou à respecter les règ les relatives au fo nctionnement 

démocratique. On s' interrogera alors sur la pertinence de les fa ire participer dans la pri se de 

décisions ou à la réalisation de tâches (Guberman et al. 2004; Saint-Pierre, 1975). 

b) Rapport entre les employés et les membres 

Les rapports entre employés et membres , mettant en présence deux groupes aux moyens, 

connaissances et rôles différents peuvent également générer des di ffic ultés. 

Tout d 'abord, dans certains organismes, les empl oyés semblent - parfois malgré eux -

prendre une place et détenir un pouvoir considérable. Le contexte de profess ionnalisati on du 

personnel des organismes communautaires autonomes amène une responsabilité de plus en plus 

grande sur les épaules des employés, réduisant l' importance de la pat1icipation du membre, son 

« utilité se résum[ant] à assurer le respect minimal du cadre léga l de l 'organisn~e , élément essentiel 

à l ' obtention de subventions » (Lamoureux, 2003 : 133), ce qui limite le rô le des membres à celui 

de figurants. De même, en assemblée générale, selon nos auteurs de référence, les employés 

possèdent souvent une bonne connaissance des dossiers et du code de procédure ainsi qu ' une 

maîtrise d ' un langage spécialisé, ce qui peut leur donner un grand pouvoir d ' infl uence sur les 

membres (Filion, 2005; Guberman et al., 2004) et fre iner l' express ion réelle de leurs points de vue 

en assemblée générale . Les employés ont alors tendance à étab lir une structure de participation 

selon leurs propres références, et notent eux-mêmes que les structures démocratiques n'ont « pas été 

conçu[ es] pour les participants, [mais] pour les technocrates que nous sommes » (Filion, 2005 : 23). 
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Par ailleurs , les employés doivent souvent jongler avec un double rôle de soutien et de 

collaboration avec les membres. Par exemple, dans des organismes de services (comme en santé 

mentale, dans les centres de femmes ou en alphabétisation populaire), les intervenants exercent 

quotidiennement un rôle d 'aidant auprès des participants. Il peut alors être difficile de sortir du 

contexte de relation d 'aide pour créer la relation égalitaire nécessaire au contexte de participation à 

un processus démocratique (Filion, 2005). 

Les obstacles identifiés par les employés relativement à la faib le participation sont souvent 

relatifs aux membres eux-mêmes ou à l'organisation: le manque de ressources de l' organisme, les 

pressions à l'efficacité, les problèmes liés aux caractéri stiques personnelles des membres2
, les 

contenus complexes qu ' ils ont eux-mêmes de la difficulté à maîtriser, etc. Cependant, même s' ils 

font de nombreux efforts louables pour soutenir la participation, les employés ne remettent pas 

souvent en question la nature ni l'efficacité de ces efforts, «concevant les problèmes comme étant 

ex.térieurs à [eux]» (Filion, 2005: 16), ce qui n 'amène pas l' organisme à remettre en question ses 

propres pratiques. 

La participation en assemb lée générale fait donc face à différents obstacles et difficultés liés 

à l ' instance en elle-même, aux membres et à l'organisme . Ces obstacles peuvent avo ir comme effet 

de réduire la fréquentation de l' assemblée générale et d ' inhiber la participation active des membres 

à la délibération, limitant la prise de parole et de décision. Plusieurs organismes ont ainsi des 

problèmes relatifs à ï a vita lité démocratique au se in de l' assemb lée générale. Les responsables 

semblent plutôt dépourvus de moyens quant aux solutions à prendre et manquent de temps pour 

tenter d'agir sur la situation. Cela mène vers le maintien d'une perception voulant que l'assemblée 

générale soit une instance stérile et un terrain peu ferti le pour la participation . Cependant, bien que 

le défi soit de taille, s'attaquer au problème de participation en assemblée générale, qui est 

traditionnellement l'instance centrale de redditions de comptes et d ' orientation dans l'organisme, 

pose un questionnement général sur la place des membres au sein de ce dernier, question dont les 

réponses auront un impact sur la vitalité démocratique de l'organisme au complet. 

2 On accuse souvent les participants d 'être en grande partie responsables des difficultés liées à l 'exercice de la 
démocratie dans les groupes de par leurs « limites au niveau de leurs capacités, leurs caractéristiques 
(scolarité, problèmes p ersonnels), leur manque d'intérêt ou réticences et leurs difficultés de compréhension» 
(Fi lion, 2005 : 20). 



22 

La prochaine section s'intéresse aux façons de favoriser la participation en assemblée 

générale en regard des obstacles nommés précédemment. Nous identifierons des exemples de 

leviers qui peuvent être utilisés par les organismes. Notons cependant que les pratiques recensées ­

bien qu ' inspirantes - ne sont pas une panacée, mais bien une réponse aux besoin s de certains 

organismes en fonction de leur situation particulière. 

1.4 Éléments et pratiques favorisant la participation 

Explorons maintenant les pratiques visant à favoriser la participation au sein des instances. 

Certaines d 'entre elles ont été expérimentées et évaluées dans divers organismes alors que les autres 

proviennent de suggestions formulées par des auteurs. E lles correspondront aux difficultés et 

obstacles décrits précédemment relativement à la tenue de l'assemblée générale, aux 

caractéristiques des membres et à celles de l 'organisme. 

1.4.1 Pratiques relatives à la tenue de l'assemblée générale 

Nous avons vu précédemment que la participation pouvait être fre inée par le contenu de 

l'assemblée générale qui semblait peu intéressant et difficile à comprendre ainsi que par l'aspect 

formel de cette assemblée, soit les règles qui la régissent et la façon dont elle est animée. Une 

attention portée au choix des contenus présentés, à la façon de les traiter, ainsi qu'à la structuration 

de l'assemblée générale peut aider à contourner ces obstacles. 

1.4.1 .1 Un contenu intéressant et accessib le 

Le contenu, s ' il correspond aux intérêts des membres et leur laisse un certain pouvmr 

décisionnel, peut susciter une plus grande · attention de leur part. Par ailleurs, une circu lation de 

l' information avant, pendant et après l 'assemblée favorise une compréhension des sujets discutés et 

un engagement au sein de l'assemblée. 

a) Choix des sujets 

Le contenu de l ' assemblée générale suscitant peu d ' intérêt pour les membres, une attention 

peut être portée à ajouter des sujets correspondant à leurs préoccupations dans le choix des éléments 
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à discuter. Il semble qu ' il y ait davantage de participation des membres quand : « 1- il y a des 

décisions à prendre sur des suj ets qui les intéressent, quand 2- les enj eux sont concrets et importants 

pour eux et quand 3- ils sentent que leur présence aura un impact sur la décision et suscitera un 

changement réel et concret » (Filion, 2005 : 96). Ainsi, lorsque l'assembl ée doit se prononcer sur 

des sujets plus arides, on peut centrer les discuss ions sur des éléments décisionne ls correspondant 

aux compétences des membres . Par exemple, lorsque 1 'on discute de questions financières, Fi lion 

questionne: « Pourquoi est-ce important de comprendre et d ' intervenir sur le rapport financier ou 

les prévisions budgétaires? L ' impmiant n 'est-il pas les impac ts que ces calcul s ont sur les 

participants? » (Filion, 2005 : 11 7). Les délibérations sur ce suj et complexe pourraient alors porter 

sur des aspects plus concrets des états financiers: sur les conséquences de ces questions pour les 

membres, sur « les activités qu ' ils souhaitent conserver, ajouter, mod ifier » (ibid). En favo ri sant la 

compréhension des suj ets di scutés , de telles pratiques augmentent le sentiment de pouvoir des 

pa1t icipants sur les décisions prises. 

b) Une information qui circule 

La présence et la circulation d ' une info rmation vulgarisée et adaptée aux caractéristiques 

des membres, dans un langage et une forme access ibles , jouent un rô le centra l pour favoriser la 

compréhension des sujets discutés (Filion, 2005). Une te lle information permettra aux participants 

de mieux comprendre les contenus complexes, de rester attentifs et d 'être préparés aux éléments qui 

peuvent faire l' obj et de discussions dans des assembl ées ultérieures (Robeti, 2005). Ainsi, di verses 

pratiques comme une convocation avec un ordre du" jour présentant le détail des points discutés 

ainsi qu 'un suivi des décisions prises lors des dernières assemblées peuvent permettre aux membres 

de mieux comprendre Je rôle que l'on attend d 'eux dans cette rencontre. Après l'assemblée, un suivi 

peut être fait, pennettant aux membres de suivre les décis ions auxque lles ils ont participé et donnant 

aux élus une structure de reddition de comptes vers les membres (Robert, 2005). Cela peut être fa it 

en envoyant ou en affichant une synthèse des décisions prises en assemblée ou du procès-verbal. On 

peut également distr ibuer des bulletins d ' information faisant étant de l' avancement des décis ions 

prises en assemblées . Des rencontres de suivis concernant di fférents doss iers réguliers ou ponctuels 

peuvent aussi être tenues. Une attention particulière doit être portée à la forme de la 

communication; un format trop protocolaire, lourd et difficile d'accès n 'aura pas 1 ' effet escompté et 

risque plutôt de détourner l'attention du membre (ibid). 
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1.4 . 1. 2 U n e fo rm e de l 'as sembl ée m o ins fo rm e ll e 

Différents éléments peuvent faciliter la prise de parole lors de 1 'assemblée dans la gestion 

de la délibération ainsi que des procédures et de l'animation. 

a) La délibération 

Guberman (2004b) dresse un portrait de certaines pratiqu es ayant cours dans des 

organismes de femmes afin de favoriser la dé libération en assemblée. Certa ins milieux utili sent une 

variété des moyens d 'expression. Ainsi, en plus de la traditi 01m elle express ion ora le, les membres 

ont la possibilité d ' écrire leurs suggestions sur un papier qui sera acheminé anonymement au 

prés ident. Ce rrioyen permet davantage d 'anonym at, mais s'adresse à des membres à l' a ise avec 

l'écriture. De même, diverses pratiques peuvent être choisies par l'organi sme afin de faciliter la 

circulation de la parole : caucus, alternance de la parole hommes/fe mmes, minutage des 

interventions, etc. Lors de l'expression d 'opinions di vergentes, 1 'organisme peut utiliser certaines 

procédures pour favoriser le débat afin d 'éviter de tomber dans la pensée unique, la divergence 

d'opinions pouvant représenter une possibilité d 'évo luer pour l'organisme (Rui et Villechaise ­

Dupont, 2005) . Par a illeurs, la façon de prendre les décisions (vote secret, consensus, vote à main 

levée, etc.) doit être adaptée aux besoins de l 'assemblée. 

b) Les procédures et l'animation 

Les procédures doivent être utilisées de façon à « servir 1' objectif démocratique [et] fac iliter 

les processus démocratiques [ ... ] non pour les contraindre» (Filion, 2005: 122). Dans ce cadre, une 

application souple des règles de procédures ainsi que leur définition avec les participants en 

favorisera une utilisation qui soutient réellement la dél ibération. Par exemple, 1 ' utilisation de 

plénières ou de temps où l ' on permet un certain désordre dans la d iscussion peut permettre aux 

patticipants de s'exprimer plus facilement, de poser leurs questions, etc. avant de revenir à un 

système plus forme l de délibération. 
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Lors de l 'assemblée, le président devient souvent la « personnification » du code de 

délibération (Robert, 2005). Il devra alors être sensible et travailler à créer un équilibre entre les 

attentes des différents m embres, tout en gardant un œil sur les objectifs de l'assemblée. Une bonne 

assemblée sera perçue positivement par les participants et pourra favoriser leur parti cipation à des 

assemblées ultérieures . Diverses techniques d 'animation (reformulation, validation , reflet, etc.) 

pourront faciliter la compréhension de tous et l' instauration d ' un bon climat de discussion . De 

même, une définition et application claire des règles en facilite une compréhension commune et 

limite le sentiment d ' inégalité et d ' injustice qui peut découler de l' impression que certains 

maîtrisent davantage les codes que d 'autres (Robert, 2005 ; Fil ion, 2005 ; Guberman, 2004b ). 

L'animateur pourra également jouer un rôle de formation lors de l'assemblée, par exemple en 

expliquant le code de délibération et le déroulement de l' assemblée au début et tout au long de 

l'assemblée . Les participants pourront alors davantage percevoir la procédure comme un canal 

d' expression et non une façon de 1 'empêcher (Robert, 2005). 

Dans la gestion des éléments techniques liés à la tenue de l'assemblée (m inutage, 

délibération en grand groupe, etc.), il n'y a pas de solution miracle; les auteurs suggèrent d 'être à 

l'écoute des besoins de l'assemblée (Filion, 2005 ; Guberman et al., 2004 ; Robert, 2005). 

Cependant, le fait de prendre le temps nécessaire à la délibération semble avo ir un certain impact 

positif, amenant souvent les participants à se sentir plus à l'aise de s'exprimer et à avoir moins peur 

de déranger en prenant la parole (Gubennan, 2004a). La gestion du tem ps doit être faite de façon 

sensible et intelligente « ni trop longue, ni trop courte » pour ne pas se sentir pressé, mais éga lement 

pour éviter une lassitude chez les membres (Filion, 2005). Par ailleurs, le rythme de la rencontre 

devra correspondre et satisfaire l 'ensemble des membres du groupe, dont les besoins diffèrent 

souvent (Filion, 2005 ; Robert, 2005). Le fa it d 'avoir des pauses placées au bon endroit favorise une 

meilleure concentration des personnes présentes. 

La division de l 'assemblée en petits groupes peut permettre une meilleure compréhension 

des sujets traités et s'avérer utile pour le choix d ' orientations communes. Cette façon de faire 

semble relativement courante dans les milieux communautaires, coopératifs et syndicaux (Robeti, 

2005). Elle peut favoriser la participation au sein des instances, la parole étant plus facile à prendre 
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au sem d'un petit groupe, surtout lorsque les membres se retrouvent avec des personnes avec 

lesquelles ils partagent un vécu similaire (Filion, 2005). 

1.4.2 Pratiques liées aux membres 

Pour dépasser certaines caractéristiques des membres qui les excluent des sphères 

délibératives, un travail en amont au sein de l'organisme est susceptible de favoriser une plus 

grande aisance de ces mêmes membres en instances, notamment dans la création d'un climat de 

confiance. De même, un vo let formatif amène un soutien à une réelle pri se de paro le en assemblée 

générale. 

1.4 .2 .1 Création d ' un climat de confiance au sein de l ' organisme 

Des actions peuvent être faites tant au sein des diverses activités de l'organisme que de 

l'assemblée générale afin de rendre le participant à l'aise de prendre la place qui lui revient dans le 

processus démocratique. Selon Guberman (2004b), la confiance qu ' un membre développe dans les 

lieux informels a un impact sur sa présence et son expression en instances formelles. Pour cela, 

l'établissement d ' un sentiment d 'appartenance et d ' un climat de confiance et de respect au sein de 

toutes les activités et des différentes instances de l' organisme correspond à un stade préliminaire 

aux pratiques cherchant à favoriser la patiicipation. Différentes pratiques adaptées à chaque 

organisme existent autour de la création de ce climat. Par exemple, dans certains centres de 

femmes, la participation à la vie inteme et sociale de l 'organisme permet aux participantes de se 

sentir plus utiles et plus à l'a ise au sein de l 'organisme et de créer des liens avec d'autres membres. 

Dans ce cadre, elles ont la possibilité de prendre certaines responsabilités et de participer à des 

activités qui leur conviennent (ibid). Un endroit commun (salle commune, etc.) dans lequel les 

membres se sentent à l 'aise peut également être mis à leur disposition. 

Dans des organismes autres que les milieux de vie, cette participation peut prendre la forme 

d'activités sociales. Il peut être intéressant que les membres soient partie prenante dans la 

planification d 'actions et s ' impliquent dans différents comités. De même, avant l' assemblée 

générale, Guberrnan (2004b) donne en exemple des organismes organisant un repas commun ou 

préparé par un membre. Ces moments peuvent être prétexte à de l'échange et de la création de liens 
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dans un contexte informel entre les différents membres. Ce climat de confiance ·et de convivialité 

est ainsi souvent un premier pas dans la construction d ' un espace démocratique (ibid) . Cependant, 

s' il mène souvent à une plus grande présence des membres en assemblée générale, ce la ne signifie 

pas néce.ssairement qu ' ils ont un plus grand pouvoir dans la prise de décision (Duval, 2007, 

Guberman et al, 2004; Filion. 2003) . L ' organisme ne doit alors pas se satisfaire de la présence des 

membres, mais bien veiller à ce que ces derniers soient amenés à prendre la parole et à faire partie 

des décisions afin que l'assemblée générale soit réellement un exercice de partage du pouvoir pour 

les membres. 

1.4.1.2 Une prép ara tion et une formationqui traver sent l a v ie d e l ' organisme 

La formation et le soutien des membres dans leur participation aux instances démocratiques 

sont également nécessaires, notamment lorsque certains sont peu familiers avec les instances 

démocratiques. Guberman (2004b) insiste tout d 'abord sur le fait que la transmiss ion de 

connaissances (lors d 'ateliers sur le fonctionnement des instances démocratiques, le déve loppement 

« d 'habiletés» nécessaires à la délibération, etc.) n'est qu'une partie de l'apprentissage. Le membre 

doit expérimenter ses apprentissages pour véritablement compléter et rendre efficace cette 

formation. Ce volet pratique doit se faire par un processus d 'apprentissage continu, prenant corps 

dans la vie associative de l'organisme, soit dans toutes les activités du gro upe. L ' implication des 

membres au sein de divers comités de travail permet une familiari sation avec les enj eux re latifs à 

l'organisme et une pri se de responsabilités (ibid). Cela peut ensuite mener vers une parti c ipation 

active dans d 'autres instances démocratiques formelles . 

Fi lion (2005) propose que dans certains organismes, des rencontres de préparation so ient 

tenues avant l' assemblée générale avec les membres afin de parler des sujets qui seront traités en 

grand groupe. L'organisme doit cependant faire attention à ce que les pratiques de formation et de 

préparation n'amènent pas les participants à être surpréparés, ce qui tuerait le débat qui doit avo ir 

lie u lors de l 'assemblée générale avec l' ensemble des membres. De même, on doit veiller à ce que 

ces pratiques ne servent pas à amener les membres à adopter le point de vue de l'organisme, faisant 

ainsi du volet formatif un outil d ' insertion de l 'individu dans l'organisme. Pour ce faire, les 

responsables de l'organisation doivent avoir une conscience aiguë de leur rôle et du pouvoir qu'ils 

possèdent, comme nous le verrons plus bas . 
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Finalement, le fait que les m embres aient un rôle à jouer dans la préparation de l'assemblée 

générale peut également favoriser l'élargissem ent de l 'espace démocratique et jouer un rôle de 

formation. Ils peuvent ainsi comprendre davantage les enj eux liés aux différents doss iers, pouvant 

présenter des points , faire des rapports, etc ., suite à un travail en collaborati on avec les employés et 

la direction (Guberman, 2004b ). Selon Fi lion (2005) , « il ne faudrait pas craindre de donner aux 

membres[ . .. ] des responsabilités qui correspondent à leurs compétences» (p . ll 9) . Les moyens de 

présentation ainsi choisis seront possiblement davantage à l' image de la culture des membres. 

1.4.3 Pratiques liées à l ' organisme 

Po ur l' organisme, la gestion d 'un processus démocratique peut symboliser une perte de contrôle et 

d'efficacité. Différentes difficultés sont également rencontrées dans la re lati on entre les employés et 

les membres. Un changement visant la partic ipation des membres dans un processus démocratique 

est un défi pour un organisme, demandant une ouverture d ' esprit et la volo nté d ' y consacrer les 

ressources nécessaires . 

1.4 .3 .1 Parer la pe rt e de contrô le 

Implanter un processus décisionnel patiicipatif peut représenter un risque pour 1 'organisme qui met 

le contrôle dans les mains de ses membres . Dans ce cadre, il es t important que l'équipe de travail 

soit constituée de personnes qui croient dans les va leurs relatives à la démocra ti e, dans l ' importance 

de faire confiance aux membres, ainsi que dans leur capacité à prendre des décisions éclairées 

concernant l' organism e. Une telle optique chez l' équipe de trava il fac ilitera la mi se en place de 

moyens permettant l ' instauration d ' un réel processus démocratique (Lamo ureux, 2003 ; Filion, 

2005). Par ailleurs, les éléments nommés précédemment soit la création d ' un c limat de confiance, 

une ouverture des différentes instances de l 'organisme, et la présence d 'outil s de formation 

soutenant la participation sont autant d 'é léments qui permettront de constater l'apport des m embres 

dans l ' organisme, qui contrebalance le sentiment de perte de contrô le (Guberman, 2004b). On peut 

penser que l'établissement d ' une culture de démocratie mènera alors l'organisme vers un nouvel 

équilibre, équilibre qui ne sera plus basé sur le simple contrôle des décisions concernant 

l'organisation par ses représentants, mais sur un partage de pouvoir entre des membres et des 

responsables qui ont à cœur le bien-être de l ' organisme. 

---------------- -·--------
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1.4.3.2 Efficacité et participation 

L'instauration d'une culture de démocratie peut prendre un certain temps et implique les risques de 

l 'apprentissage (Guberman et al. , 2004 ; Saint-Pierre, 1973). Ainsi, tel que le décrit Duva l (2008) « 

il faut du temps pour développer une compréhension commune des situations, pour apprivoiser le 

parler ensemble [ .. . ] pour identifier les actions à mener et s ' entendre sur les stratégies » (p.94). Les 

efforts fournis afin de mener à bien ce processus devront a lors reposer sur la conviction que les 

différents membres, par leur différence et leur expérience, représentent une richesse pour 

l 'organisme, une opportunité de créativité et une possibilité de prendre des décisions plus 

représentatives (Saint-Pi erre, 1973) . Dans ce cadre, le temps pri s à débattre d ' un sujet et à le 

vulgariser augmentera l 'efficacité à moyen et long terme. 

Par ailleurs, au sem d'une assemblée, les différents besoins des membres présents et leurs 

conceptions variées de l'efficacité peuvent risquer de créer des tensions entre eux. Par exemp le, 

Fi lion (2005) observe que « la vulgarisation et une form ation soutenues peuvent entraîner une 

grande démobilisation de la part de " ceux qui comprennent "» (page 2 1). A insi , s i l ' organisme 

récolte souvent les fruits de cet investissement à moyen terme en observant une plus grande vitalité 

dans sa participation, ce la met en relief la complexité de cet enjeu et le riche , mais difficile, 

équilibre à bâtir. 

1.4.3 .3 Rapport emplo yés / parti c ip a nts 

La difficulté de créer une relation égalitaire entre les différents membres d'une assemblée, 

notamment dans certains contextes où les emp loyés sont également intervenants , semble une limite 

à la participation. C'est ce gu' observe Fil ion (2005) qui insiste alors sur 1 'importance que soient 

présentes des conditions favorables à une relation d'égal à égal. Pour mettre en place une telle 

approche de la démocratie, les employés doivent adhérer à des valeurs cohérentes avec cette 

dernière (solidarité, justice, autonomie, respect de la dignité) et chercher à les actualiser dans leur 

pratique (Filion, 2005 ; Lamoureux, 2003). D e même, des espaces de form ation à la démocrati e, de 

débat, d ' évaluation des pratiques et de soutien devraient être présents pour accompagner les 
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employés dans le processus démocratique. Une telle pratique pourrait faciliter l'émergence de 

solutions en lien avec le peu de place des membres au sein des instances, et permettre une réflexion 

et évaluation de leurs propres pratiques . Un employé peut également être dégagé pour le soutien à la 

vie démocratique (Guberman, 2004b). 

Afin de contrer la différence de statuts et l'inégalité, Filion (2005) souligne que les 

employés doivent être conscients de leur propre culture et du pouvoir que cette dernière peut leur 

conférer dans le cadre de l 'assemblée générale, notamment du fait qu ' ils sont familiers avec le 

fonctionnement des instances. Selon elle, les employés doivent faire preuve d ' une certaine prudence 

et «toujours se demander si leurs interventions trahissent leur opinion» (Filion, 2005 : 122), de 

façon à ce que les participants aient accès à une information neutre. Finalement, les employés 

doivent avoir le souci constant de favoriser le pouvoir de délibérer et de décider des persmmes dans 

un processus démocratique, ce qui implique la capacité de remettre en question certaines pratiques 

et évidences qui leur semblent bonnes ou naturelles afin de vérifier si elles correspondent vraiment 

aux besoins des patiicipants. 

1.5 Synthèse de la problématique 

Dans la culture organisationnelle des organismes communautaires, l'assemblée générale est 

une instance clé au sein de la vie démocratique, étant un lieu de rassemblement de tous les 

membres , de redditions de comptes et 1 'endroit où sont traditionnellement déterminées les 

principales orientations. De plus, les organismes communautaires autonomes, dans leur volonté de 

«faire autrement» (Lamoureux, 1999) ont été fondés sur le principe voulant que les membres 

soient des acteurs dans la gestion de l'organisme. Dans ce cadre, les actions visant à favoriser une 

participation des membres à la prise de décision entraînent des bénéfices à la fois pour l'organisme 

etpour les membres. 

Cependant, nombreux sont les obstacles présents sur le chemin de la démocratie, 

notamment en ce qui concerne une réelle participation en assemblée générale, instance dans laquelle 

on constate une maigre fréquentation ainsi qu'une faible prise de parole et une participation limitée 

aux décisions. Ces obstacles sont liés autant à la tenue même de l 'assemblée générale qu 'à des 

éléments en lien avec les membres ou l'organisme. Différentes pratiques peuvent alors être mises de 
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l'avant afin de contrer les difficultés et redonner un sens à l'assemblée générale et, plus largement, 

aux instances démocratiques. 

Dans le cadre de cette étude, nous tenterons d ' identifier des éléments favorisant la 

participation active des membres dans l'assemblée générale. Pour ce faire , nous avons choisi 

d'étudier la question sous l 'angle de ce qui peut contribuer à satisfaire les beso ins des membres au 

sein de l'assemblée générale. Le prochain chapitre explorera les concepts centraux de cette 

recherche. Nous définirons la notion de patiicipation et explorerons le contexte social dans lequel 

elle s'inscrit aujourd'hui. Ce concept sera étudié sous l'angle du pouvoir d ' influence du membre et 

sous celui d ' une relàtion d 'échange entre l 'organisme et les participants. Par la suite, nous 

définirons théoriquement les besoins des participants à travers la classification de William Glasser 

(1983), dont les travaux font état des besoins psychosociaux de base pour l'être humain. 



CHAPITRE II 

CADRE THÉORIQUE 

Afin d'ancrer cette réflexion sur des bases théoriques, nous étudierons ici les principaux · 

concepts utilisés dans cette recherche, soit la participation et les besoins des participants. 

2. 1 La participation 

Selon les auteurs, la pmiicipation peut signifier une implication plus ou moins grande des 

participants et nous camperons ici notre définition de ce concept. Nous verrons comment la 

pa1iicipation s'actualise dans un contexte de démocratie, ce qui nous éclairera sur la façon dont 

peuvent être structurées les pratiques démocratiques afin de servir ce système. Nous verrons 

finalement que la participation dans les processus démocratiques peut représenter un acte d ' échange 

entre deux acteurs ayant des intérêts distincts et décrirons la pertinence, dans le contexte actuel 

d'individualisation, de s'attarder aux motivations des participants dans l'acte d'échange. 

2.1.1 Définition de la participation 

Le dictionnaire de sociologie du Robert (1999) définit la participation comme le « fait de 

prendre part à une activité économique, sociale ou politique» (p. 385), ce qui suggère une 

co~ception large de la participation, pouvant aller d'une simple présence à un événement jusqu'à 

une militance engagée. Oser, Ullrich et Biedennann (2000) restreignent cette définition en 

soutenant que la participation doit être conçue de façon « active » et être liée à une responsabilité 

dans l'acte de participer. Cette conception dépasse la réalisation de tâches et suppose une 

contribution à des décisions concemant la destinée du groupe ou de la société (Saint-Pierre, 1975). 

Rohrma1m (1990) , s'attardant à la participation dans les domaines de la politique et du social, 

s' accorde avec ce demier point de vue, décrivant que « la notion générale de participation englobe 

des activités qui doivent permettre à la personne concernée de j'uger les processus de planification et 
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de décision et d'avoir une influence sur eux» (Oser et al, 2000: 746). La possibilité d'influence du 

sujet participant aux processus décisionnels est ainsi déterminante dans une expérience de 

participation et engendre alors une responsabilité par rapport aux effets de ces dernières (Oser et al., 

2000). C 'est cette définition de la participation que nous retiendrons . 

Pour évaluer l'intégration des participants dans une structure participative et décisionnelle, 

Arnstein (1969) construit une échelle identifiant trois principaux degrés de participation citoyem1e : 

(1) la non-participation, (2) la coopération symbolique et (3) le pouvoir effectif des citoyens. La 

non-participation réfère à une attitude de manipulation de la part de l' organi sation à l 'égard des 

participants . Dans ce cadre, on traitera et on éduquera les pa11icipants de façon à ce qu ' ils adhèrent 

aux décisions. À cette étape, les décisions sont prises par les dirigeants. Au degré de la coopération 

symbolique, on retrouve les pratiques d'information, de consultation et de conciliation. Le 

participant est ainsi informé des décisions à prendre et on lui demande son opinion et ses 

recommandations, mais sans garanties d ' influence. Le pouvoir décisionnel reste alors dans les 

mains des dirigeants qui jugent de la faisabilité et de la recevabilité des propositions . Finalement, le 

degré du pouvoir des citoyens, s'actualisant par des pratiques de partenariat, de délégation de 

pouvoir et de contrôle citoyen, repose sur un partage du pouvoir et des responsabilités entre les 

différents acteurs dans le processus décisionnel. 

Dans les deux premiers degrés, la place faite aux participants est symbolique, quand elle 

n'est pas une façade. L'échange est alors inégal. Le troisième degré , celui du pouvoir effectif, 

permet J'actualisation d'une vé~itable expérience de participation qui est décrite comme une 

présence active et la possibilité d'exercer un pouvoir allant plus loin que la réalisation de tâches , 

une présence passive ou la consultation des membres. Une telle conception implique 1 ' établissement 

de pratiques menant les participants à être partie prenante des décisions relatives à l 'organisme. 

Notre définition de la participation se rattachera au 3e degré correspondant au pouvoir effectif des 

citoyens . Notons cependant que dans plusieurs organismes, la participation dans l'assemblée 

générale correspond aux 1 er et 2 éme degrés (non-participation et collaboration symbolique). 
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2.1.2 La participation dans un.contexte de démocratie 

La participation à une assemblée générale s'inscrit dans le cadre de la vie démocratique des 

organismes. Favoriser une participation active en assemblée généra le équivaut à un travail sur la 

vitalité démocratique de cette instance. L 'approche que nous avons choisie es t la recherche de 

pratiques ou structures qui peuvent soutenir une participation favorisant le pouvoir du citoyen. Ces 

pratiques s'actualisent selon nous en fonction d'un contexte défini selon le temps, l' organisme, la 

conjoncture, etc. Cette conception rejoint les réflexions de Touraine ( 1996) sur la démocratie, 

soutenant que la forme que prendra la démocratie doit se réinventer en fonction du contexte. Selon 

l 'auteur, la démocratie peut se définir soit par ses procédures ou par sa substance. Lorsque définie 

par ses procédures, la démocratie dans les instances décisionnelles repose sur les règles de 

fonctionnement qui entourent son processus. Dans ce cadre, on considère que les règlements 

généraux, les règles de délibération et l'animation - entre autres exemples de procédures - seraient 

l'actualisation de la démocratie et garants du processus démocratique. Touraine (1996) souligne 

que, lorsqu'elle est définie par ses procédures, la démocratie repose sur des règles qui , malgré 

qu 'elles puissent être claires et respectées , n 'empêchent pas certains acteurs d 'avo ir davantage de 

ressources pour participer. Filion (2005) ajoute que ces règles sont par ailleurs souvent définies par 

un groupe de culture dominante dans le processus démocratique, brimant la pa1iicipation de certains 

membres du groupe n' appartenant pas à cette culture. 

Notre recherche se rapproche davantage de la deuxième dimension de la démocratie selon 

Touraine (1996), qui se définit par sa substance afin de« donner forme à la so uveraineté populaire» 

(p .l65). Dans ce cas, les procédures existent, mais ne précèdent pas la substance de la démocratie; 

elles se redéfinissent et se réactualisent constamment de façon à permettre au groupe de personnes 

concernées de prendre collectivement le pouvoir sur les éléments qui le concernent, et selon des 

procédures qui lui conviennent. Dans ce cadre, les procédures ne sont pas immuables et se moulent 

à la culture et aux besoins des personnes concernées. 

Cette dernière conception de la démocratie apparaît intéressante dans le cadre de notre 

recherche dans la mesure où le questionnement relatif aux besoins des participants amène les 

organismes à réfléchir sur l 'essence de la participation: qu' est-ce que les participants recherchent 

dans cette expérience? Comment structurer l'assemblée de façon à favoriser le plus possible la 
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participation? Cette réfl exion sur la substance permettra ensuite de définir une structure et des 

procédures qui répondent aux objectifs démocratiques. 

Cette dernière vision de la démocratie teinte l'entièreté de notre démarche. En effet, notre 

obj ectif est de documenter la façon dont un organisme peut s'attarder aux beso ins des participants 

dans un contexte précis. Nous ne chercherons pas à mettre de l'avant des pratiques « miracles», 

mais plutôt à identifier comment, en nous basant sur la substance de la dém ocratie pour définir ces 

pratiques, certains principes peuvent être dégagés pour accompagner les organismes qui souhaitent 

ajuster des pratiques à leur contexte. 

2.1.3 La participation en général comme acte d 'échange 

Selon le sociologue Jacques T. Godbout (1 983), la parti cipati on est un acte d 'échange, un 

phénomène dynamique dans lequel les deux acteurs principaux - les participants et 1 'organisation -

font chacun valoir leurs intérêts propres. S' inspirant des travaux de Léon Dion, Godbout (1 983) 

affüme que la participation est un phénomène rassemblant des « individus représentant leur bien­

être individuel et des agents représentant les intérêts de l'organisa tion » (p. 32). Cette définition de 

la patiicipation suppose un échange volontaire entre les participants et l'organi sation, échange au 

sein duquel chacun des acteurs cherchera à atteindre ses fins. Ainsi, en assemblée générale, les fins 

de l 'organi sation consistent en la nécessité de répondre à des ex igences léga les (reddition de 

comptes, élection des administrateuxs , etc.). Quant aux fins des membres, Godbout ( 1983) estim e 

qu 'elles seraient principalement relatives à l' exercice d 'un pouvoir et d ' influence. 

Dans cet exercice de participation, il apparaît cependant que les deux acteurs en présence ne 

sont pas nécessairement égaux en pouvoir (ib id). En effet, l'organi sme est le plus souvent 

responsable de la structuration de la rencontre, définissant alors le contenu traité et la form e par 

laquelle s ' actualisera la démocratie. Le pouvoir des participants sera ains i dépendant de la marge de 

manœuvre décisionnelle que leur accorde l'organisme. Ayant étudié plusieurs expériences 

participatives au Québec, Godbout (1983) souligne qu'effectivement, dans riombre d 'organismes, la 

structure patiicipative répond principalement aux buts de l'organisation (reddition de comptes, 

apparence de consultation, etc.). Le peu d'intérêt porté aux besoins et aux fins des participants -

notamment le peu de pouvoir laissé à ces derniers dans le processus démocratique - mènerait à un 
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désintéressement envers la cause et à une réduction de l 'engagement et de la participation. Dans ce 

cadre, tel que nous l' avons constaté dans les obstacles à la participation en assemblée générale, le 

fait de présenter un contenu complexe d'une façon qui ne retient pas l ' intérêt des participants pourra 

contribuer à ce qu ' ils se désintéressent de cette instance. 

Cette perspective suggère donc que les raisons de la présence et de l'engagement des 

individus vont au-delà de l' altruisme et de l 'intérêt à la cause et que les objectifs des participants 

doivent être pris ei1 considération (Godbout, 1983 ; Roudet, 2004) . Les causes de la démobilisation 

et de la faible participation peuvent trouver des explications autres que dans l'apathie des citoyens 

pour les instances associatives , explication courante dans un contexte social caractérisé par 

l'individualisme. 

2.1.4 Les motivations de la patiicipation bénévole dans un contexte d'individualisation 

Selon Meister (1979) , le changement social et la modernisation ont désorganisé les cadres 

de socialisation des individus, notamment par la perte de signification de 1 'égli se et de la fami lle. 

Les individus rechercheront alors de nouveaux repères de socialisati on qu ' ils pourront retrouver 

dans le cadre de groupes à vocation sociale. Ayant étudié la patiicipation au sein de différentes 

associations, Vem1eerch (2004) précise que la participation à une activité bénévole - incluant 

l'implication dans des instances démocratiques - « représente un adjuvant possible à la construction 

identitaire en offrant à l 'individu un cadre collectif renouvelé » (p.681). Gagnon et Fortin (2002) 

précisent que la participation offre en effet un cadre de définition de l ' identité aux individus dans 

leur trajectoire de vie, cadre dans lequel ils peuvent exercer des activités et lier des relations 

conformes à leur idéal de valeurs et de significations, selon le moment de leur vie et l' identité 

perçue. 

Le contexte d ' individualisation qui caractérise la modernité a donc un impact sur la place 

du bénévolat dans la société et les motivations des bénévoles, incluant la participation aux instances 

décisionnelles telle l' assemblée générale. Dans ce cadre, Élias (1991) souligne que l'individu doit 

de plus en plus s'en remettre à lui-même dans une conjoncture où domine l '« impératif 

contemporain de réalisation d 'un moi autonome et singulier » (Élias dans Vermeerch, p.681) . Ceci 

amènerait les individus à rejeter les grandes morales politiques et religieuses et à définir de façon 
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individuelle les raisons de leur engagement. Ainsi, le contexte social lui offrant davantage de liberté 

et de choix, la personne doit définir son sort et son identité selon une morale qui n 'est plus imposée 

ou désignée à l 'échelle de la société. Dans ce contexte, l'engagement ne se fait plus uniquement sur 

une base idéologique ou en réponse à des attentes sociales, mais se définit éga lement à partir d ' une 

vo lonté d'autonomie, d 'existence à pa1i entière et d ' une recherche de réa lisation personne lle basée 

sur ses aptitudes, qualités et richesses (ibid). 

Cette conception rejoint celle de Godbout, exposée précédemment, se lon laquelle le 

participant a des motivations qui lui sont propres et poursuit des fins personnelles dans son 

expérience de patiicipation. Meister (197 4) souligne que ces motivations à la participation 

comportent une composante rationnelle , qui réfère à la part active que prend l' individu aux 

décisions du groupe et aux responsabilités qui en découlent, et une composante émotioru1ell e, se 

rapportant au besoin d 'appartenance de l'individu dans un groupe et s'actualisant par la fidélité au 

groupe et par l'adhésion à sa finalité. Selon l 'auteur, ces deux composantes sont intimement liées et 

se nourrissent souvent l' une l'autre pour donner un sens à l'expérience de participati on. Par 

exemple, dans le cas où un individu ne souhaite pas prendre part de façon active à la vie 

démocratique du groupe (par gêne, par incompréhension des sujets discutés, etc.) , sa motivation à 

participer peut reposer sur une composante émotionnelle, le liant au groupe par un climat de 

confiance ou des convictions idéo logiques. Toutefois , la présence d ' un tel climat pourra être une 

introduction à la vie démocratique du groupe et ultimement amener cet individu à prendre part 

activement aux décisions du groupe. Cette conception de la participation se lon laquelle les 

participants ont des motivations diverses et en évolution se rapproche de la question étudiée dans 

cette étude, à l 'effet que les fins poursuivies par les participants en assemblée générale sont reliées à 

la satisfaction de leurs besoins. 

Cet objet d 'étude nous semble alors d'autant plus pertinent dans ce contexte de mutation 

des grandes institutions sociales entraînant un passage d ' une morale collective vers une morale 

individuelle amenant une transformation des raisons de l'engagement des individus. Dans ce cadre, 

une structure de participation décisionnelle qui prend en compte les aspirations et besoins de ses 

participants risque de favoriser la patiicipation et dès lors , la vitalité de ses instances, la 
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participation ayant été définie comme la possibilité de participer au processus décisionnel et d 'avoir 

un pouvoir d ' influence sur des enjeux communs. 

2 .2 Les besoins des participants 

Comprenant la participation comme étant un acte d 'échange entre deux acteurs (Godbout, 

1983), nous nous questionnons relativement aux éléments qui peuvent favori ser la participation en 

assemblée générale sous l'angle de la satisfaction des besoins du participant dans son expérience de 

participation en assemblée générale. Nous nous pencherons ici sur le concept de besoin et 

présenterons ensuite le modèle des besoins psychosociaux de Glasser (1974). 

2.2 .1 Définition du concept de besoin des participants 

Le concept de besoin peut se définir comme «ce qui est jugé idéa l au bon fonctionnement 

d'un individu, d ' un groupe » (Lapointe, 1992: 39) . Cet idéal es t déterminé par l' individu à la fo is 

dans l'analyse de conditions obj ectives, mais repose également sur la conception subj ective de cet 

individu qui donnera un sens à cet idéa l. L ' existence du besoin es t ainsi obj ectivement reconnue. 

Cependant, la détermination du besoin par l' individu est fondamentalement subjective, car sa 

définition « s'appu[ie] sur un caractère individualise, évo lutif, construit, instable, imprévisibl e, 

subj ectif et émergeant de la réalité [et] présuppose que le besoin est fonction des perceptions, des 

opinions, des valeurs et des représentations des individus et tolère la diversité, la di vergence, voi r 

l'opposition des besoins exprimés» (ibid, p. 40). Le beso in est alors vécu de façon personnelle par 

chaque individu en fonction de ses caractéristiques propres et sa façon de percevoir le contexte dans 

lequel il se trouve. 

Demunter et Vespieren (1992) soutiennent cependant qu ' un besoin peut ne pas touj ours être 

perçu par les personnes concernées, notamment pour ceux qu' ils décrivent comme ·« exclus du 

savoir ». On peut penser que tel risque d 'être le cas de la conscience qu'ont les pariicipants de leurs 

besoins dans le cadre de l' assemblée générale. En effet, ce type de participation étant souvent perçu 

comme un geste alh·uiste et de l 'ordre du devoir de citoyen (Godbout, 1983), le questionnement de 

la satisfaction personnelle dans l' expérience de participation n 'est pas à l 'ordre du jour. Dans ce 

cadre, une phase de « prise de conscience » est alors nécessaire à la transformation de « besoins non 

ressentis en besoins ressentis » (Demunter et Vespieren dans Kenaïssi, 1998). Elle pourra prendre la 
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forme d 'expériences positives vécues par les participants dans certaines assemblées, à travers 

lesquelles l' individu pourra identi fier des éléments qui répondent à ses besoins ou, à tout le moins, 

chercher à reproduire l'expérience (Robeti, 2005).Par ailleurs, l ' organisme qui prend conscience de 

l'existence des besoins chez les participants peut être amené à développer des pratiques visant à 

satisfaire ces derniers . 

Il existe plusieurs échelles établissant une hiérarchie ou une description des diverses 

motivations et besoins humains. Celle suggérée par William Glasser (1 983) définit de façon large et 

universelle quatre besoins fondamentaux psychosociaux de l' être humain. Nous l' avons retenue, car 

elle réfère à des éléments suffi samment généraux pour pouvoir s'appliquer à des contextes variés, 

notamment celui de la participation en assemblée générale. 

2.2.2 Définition des quatre besoins psychosociaux fondamentaux 

Le psychiatre William Glasser (1 983) identifi e quatre besoins psychosociaux fo ndamentaux 

chez l'ê tre humain, besoins sur lesquels repose la théorie du choix, approche psychologique 

contemporaine axée . sur la reprise de pouvoir et la responsabilité des individus dans leur vie. Les 

travaux de Glasser - défini ssant une approche globale de la santé mentale - se sont inscrits dans une 

tangente alternative à 1 'approche médicalisée traditionnelle. Cette approche a par la sui te infl uencé 

divers domaines, notamment ceux de l'éducation et de la gestion (Glasser, 1986). Les quatre 

besoins psychosociaux sont l 'appartenance, le pouvoir, la liberté et le plaisir. Se lon l' auteur, ces 

besoins sont déterminants dans les choix fa its par les individus. Toutefo is, bien qu ' ils so ient 

universels, la réponse à ces besoins est vécue différemment selon les individus. Dans ses écrits sur 

une approche éducative basée sur la théorie du choix, Glasser (1998) soutient que si ses besoins 

immédiats ne sont pas satisfaits, l ' étudiant ne fera pas l'effort d 'apprendre, ce qui n 'est pas sans 

rappeler l 'hypothèse de Godbout comme quoi, dans le cadre d 'une participation sociale, les 

participants « participent peu parce qu ' ils retirent peu du système » (1983 : 29). 

Afin de détailler les quatre besoins psychosociaux identifi és par Glasser, nous nous 

baserons principalement sur les définitions qu ' il donne dans les ouvrages « La théorie du choix » 

(1986) et «Choisir d 'apprendre» (1998) . Toutefois, si le cadre offert par Glasser est intéressant, il 

est beaucoup axé sur une description phchologique des besoins psychosociaux. Certaines 
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définitions seront donc étoffées par les travaux d 'autres auteurs afin de bien enraciner ces concepts 

dans un contexte de participation sociale. 

La description des quatre dimensions permettra de clarifier chaque concept. Cependant, 

l 'actualisation des concepts ne sera pas prédéfinie, du fait que nous cherchons davantage à explorer 

la signification et 1 ' importance des besoins pour les participants en assemblée générale. Dans ce 

cadre, nous considérons l' individu comme producteur des significations reliées à sa réalité, ce qui 

rejoint la posture compréhensive selon laquelle l'acteur « doi[t] livrer le sens de [ses] actions, que le 

chercheur doit interpréter et exp liquer» (Demazière, 1997 : 399). 

2.2.2.1 Appartenance 

Glasser (1983) définit l'appartenance comme étant un beso in psychosocial centra l 

transcendant l'ensemble des autres besoins. L'appartenance résulte de la création de liens 

privilégiés avec des individus, groupes, institutions, et dans 1 'adhésion à des va leurs; elle se 

manifeste dans le besoin de partage d 'affection avec amis et fami lle. Pour étoffer notre 

compréhension de ce concept, exposons les conclusions de Richer et Vallerand (1998) qui 

distinguent deux composantes à l ' appartenance, soit la dimension d 'acceptation, fa isant référence 

au sentiment d'être compris, accepté, reconnu et respecté par le groupe, et la dimension d ' intimité, 

se rapportant au lien affectif, à l'adhésion, à l' union et au rapprochement entre les membres. Les 

études traitant des raisons. de la pa1iicipation dans les assoc iations font largement état de 

l'appartenance comme élément motivateur; le sentiment d 'appartenance, s' il ne constitue pas l' une 

des motivations d 'origine dans la participation, se révè le souvent 1 'un des résultats positifs nommés 

par les participants (ISBC, 2002). 

2.2 .2 .2 Pou vo ir 

Le pouvoir est défini par Glasser (1983) comme la possibilité d' avoir un contrôle sur sa vie, 

son corps et son environnement. Le besoin de pouvoir peut se manifester par un besoin de 

reconnaissance, d 'actualisation d'un sentiment d ' estime de soi, d ' influence sur les autres ou de 

contrôle. L 'auteur décrit que la quête de pouvoir est inhérente à la nature humaine, mais peut 

s' actualiser d~ façon coopérative ou conflictuelle, agissant souvent comme un moteur à l' action. 

Ainsi, se référant aux travaux de Glasser, Charles (1996) soutient qu 'on fait appel au besoin de 
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pouvoir des étudiants « lorsque l 'enseignant leur demande de décider avec lui quels suj ets seront 

étudiés en classe et quelle méthode de trava il sera adoptée» (p.1 83). Inclus dans le processus, 

1 'é tudiant - qui ag it à titre de participant - peut développer son intérêt pour le contenu de par le fait 

qu ' il exerce un certain pouvoir dans la structuration d 'une tâche ou d ' un contenu qui , sinon, lui 

seront imposés, comme c'est souvent le cas dans le contexte d 'assemblées générales. 

2.2 .2.3 Liberté 

La liberté est relative à la possibilité de choisir, de penser et d'agir autrement, et d 'en 

assumer les conséquences (Glasser, 1983). Elle peut être restreinte par nombre de contraintes tels le 

manque de moyens, l'absence de choix, le manque de connaissance. Par aill eurs, la recherche de 

liberté peut entrer en conflit avec l'express ion d 'autres besoins. Par exemple, le besoin d 'être 

accepté par le groupe peut être remis en question par un besoin de s'exprimer librement, quitte à 

dire des propos dérangeants qui peuvent momentanément affa iblir la cohés ion du groupe. 

L' établissement d ' un contexte permettant la liberté suggère de permettre à l'autre de faire des choix 

responsables en 1 ui donnant les moyens de le fa ire (Charl es, 1996) . Dans ce cadre, la confiance dans 

la capac ité de cet autre à fa ire des choix est une nécess ité. 

2 .2 .2. 4 Pla i sir 

Le plaisir est un besoin .moins fac ile à cerner et moins traditionnellement mis de 1 ' avant. Il 

est souvent considéré comme une« chose superflue» et associé à l'enfance (Glasser, 1998). Il se 

manifeste de différentes façons, provoquant amusement, jo ie et détente. L 'auteur soutient que cette 

dimension a toute son importance de par le fait que la recherche de plais ir peut pousser à l'action, à 

l'apprentissage et augmenter la participation à des tâches fas tidieuses (ib id). Le plaisir peut 

également être engendré par la sati sfaction d 'autres besoins; par exemple, éprouver un sentiment de 

pouvoir peut également générer un sentiment de plais ir. 

2.2.3 Justification du choix de la catégorisation 

Diverses raisons nous amènent à retenir cette forme de catégorisation des besoins des 

participants parmi d 'autres. Tout d 'abord, elle nous apparaît exhaustive et inclusive. En effet, les 

besoins étudiés apparaissent comme sous-jacents aux pratiques favorisant la participation en 
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assemblée générale, tel que décrit précédemment. Par ailleurs, le fa it que les besoins soient définis 

de façon large permet une actualisation variée de chacun de ces besoins se lon les individus et les 

contextes. Par exemple, le besoin de pouvoir peut s'actuali ser par le besoin d 'être util e, tout comme 

le besoin de se sentir valorisé dans son implication. De m ême, le besoin d 'appartenance peut se 

rattacher aux liens que l' individu tisse avec d 'autres , comme au sentiment d 'adhésion à une cause 

partagée avec d 'autres m embres. Cela confère donc à cette c lass ifica ti on de besoins une 

caractéristique d 'universa lité dans le principe et d 'hétérogénéité dans l'application, le pouvo ir, le 

pla isir, l'appartenance et la liberté s' actua lisant de façon différente se lon les individus et les 

cultures. 

En deuxième lieu, la simplicité et l'exhaustivité de cette catégorisation semb lent ,appréc iées 

par les milieux de pratique à qui elle a été présentée pour favo riser la parti c ipation en instances 

décisionnelles ou en mobilisation de bénévoles. Cette lunette mettant l'accent sur la sa ti sfaction des 

besoins des participants p ermet aux milieux d 'entrevoir la problématique de parti cipation sous un 

angle nouveau avec un accent mis sur le développement de pratiques correspondant à leur contexte 

propre. Par ailleurs, l ' universa lité de cette catégorisa tion leur permet une appropriati on en fo nction 

de leur réa lité et des populations avec lesquelles ils trava ill ent, ce qui favor ise la définition de 

leviers d 'action et de pratiques correspondant aux diverses cultures organisationnelles . 

2.3 Synthèse et question de recherche 

Après une description de l'assemblée générale et de ses responsabilités , nous avons fa it état 

des retombées de la participation au sein de cette instance et avons constaté les nombreuses 

difficultés internes et externes à l 'organisme qui rendent diffic ile une rée lle actualisation de cette 

vitalité dans le processus dém ocratique. Pour y fai re face, certaines prati ques peuvent être mises en 

place sur le terrain afin de favoriser la participation en assemblée générale. Nous avons établi que 

notre obj ectif est de faire ressortir les principes de base de ces pratiques afin de favoriser chez les 

organismes une réflexion relativement à la recherche de solutions liées à leur réalité propre. Notre 

· angle d 'approche de ces principes de base sera celui de l' identifica tion des besoins des participants 

et des pratiques qui peuvent contribuer à les satisfaire. 
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Dans un deuxième temps, nous avons présenté les concepts relatifs à notre recherche et 

défini la participation en assemblée généra le comme une poss ibilité d ' influencer les décisions 

pri ses, faisant référence à une présence active au sein de l ' assemblée générale. No us avons constaté 

que les moti vations à la pa1iicipation bénévo le évo luaient dans le contexte d ' indi vidualisme actuel 

et que, dans ce cadre, la prise en compte des intérêts et besoins des participants est pertinente pour 

favoriser la participati on. Cela rejoint la pensée de Godbout (1 983) se lon qui 1 'expérience de 

patiicipation es t une expérience d 'échange dans laquelle 1' organisme et les participants cherchent à 

répondre à leurs intérêts propres. Le concept de beso ins des participants a fi nalement été défini et la 

classification choisie es t ce lle de la théorie du choix de Willi am G lasser (1983). 

L 'ensemble de ces éléments permet de dégager les questi ons de recherche suivantes : quels 

sont les besoins des participants dans le cadre d ' une participation en assemblée générale? Comment 

ces besoins peuvent-il s être satisfaits? Que ll es pratiques peuvent y correspondre? Comment ces 

pratiques peuvent-elles favori ser une partic ipation acti ve des membres au sein de l'assemblée 

générale? Nous espérons que la réponse à ces questions permettra de dégager des constats pour 

enrichir la documentation visant à appuyer les organisations dans la recherche de pratiques 

porteuses en mati ère de participation en assemblée générale. 



CHAPITRE III 

MÉTHODOLOGIE 

Notre obj ectif de recherche est l' identification de pratiques visant la parti cipation active 

sous l'angle des besoins des participants. L a co ll ecte de données doit donc permettre de vérif ier 

l'importance des besoins de plaisir, de liberté, de pouvoir et d 'appartenance pour les parti c ipants en 

assemblée générale et d ' identifier comment les pratiques contribuant à sati sfa ire ces beso ins 

peuvent favoriser une participation active. 

Afin de recueillir de telles données, une place doit être laissée au disco urs des parti cipants à 

l'assemblée générale afin de faire ressortir leur perception de leurs beso ins et des pratiques 

contribuant à les satisfaire en assemblée générale. L ' utili sation d ' une approche qualitative a permis 

d' avoir cette latitude amenant les acteurs à livrer eux-mêmes le sens de leurs actions (Dem azières, 

1997). 

Notons que l ' élaboration et la réalisation de la stratégie de collecte de données se sont faites 

en grande partie de pair avec les animatrices du secteur alpha de l 'o rganisme étudié. Dans ce cadre, 

cette parti e de l'étude rejoint les caractéristiques de la recherche parti cipative qui cherche à établir 

un lien« entre la théorie et la pratique, entre la logique du chercheur et ce lle des prati ciens » 

(Anadon, 2007 : 3). Cette collaboration a permis au processus de collecte de données d 'êh·e 

influencé positivem ent par la pratique et de p roduire des outils de collecte adaptés au milieu étudié. 

Nous expliciterons ici la méthodologie utilisée dans le cadre de cette recherche en décrivant 

l'organisme et la population ciblés, les méthodes de collectes et d'analyse de données et les limites 

de l 'étude. 
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3.1 Choix de l'organi sme étudié et population ciblée 

La collecte de donnée a eu lieu au sein d ' un OBNL de Montréa l œuvrant en éducation 

populaire et en action communautaire autonome. Les activités de l 'organi sme s'organisent autour 

de différents axes : 1 'alphabétisation, le soutien aux personnes immigrantes, 1 'a limentation, la vie 

communautaire et les loisirs. L'organisme compte plus de 750 membres qui participent à des 

ateliers de loisirs (informatique, cuisine, etc.) , font partie d ' un comité, su ivent des cours de 

francisation, fo nt du bénévolat, etc. Dans le cadre de cette étude, nous nous sommes intéressés au 

vo let «alphabétisation populaire» de l'organisme qui compte environ quarante participants. Les 

activités de ce volet reposent sur des principes selon lesquels « l'apprentissage cie la lecture, de 

l'écriture et du calcul [est] un outil d'expression sociale , cie prise cie parole, cie pouvoir sur sa vie, 

son milieu et son environnement.» (Site lntemet du RGPAQ, 2011) . On vise ains i à ce qu'à travers 

les différentes activités d ' alphabétisation, les participants puissent trouver un lieu d ' exercice du 

pouvoir. Les entrevues qui ont été réalisées auprè~ des participants se sont également inscrites dans 

cette logique, les invitant à identifier collectivement les éléments qui favorisera ient leur 

participation aux décisions prises lors de l'assemblée générale selon des moyens adaptés à leur 

situation. 

Le choix d'étudier cette population repose d'une part sur la présence d'un groupe stab le de 

patticipants fréquentant les ateliers d'alphabétisation populaire et qui ont démontré sur cette base 

être intéressés à participer à des entrevues de groupe sur Je sujet.D 'autre part, les animatrices du 

volet d'alphabétisati on ont manifes té un intérêt particulier pour développer des pratiques visant à 

favoriser la participation des membres aux décisions concernant les grandes orientations de 

l' organisme. Cela a permis 1' établissement d 'une co llaboration entre la chercheuse et les 

animatrices autour de l ' élaboration des méthodes de col!.ectes de données dans le but que ces 

dernières soient adaptées à la réalité des personnes analphabètes et à leur culture , culture orale 

plutôt qu 'écrite. La conception des instruments de collecte, le choix de la stratégie d 'entrevue et le 

processus d 'entrevues auprès des participants ont ainsi été réalisés lors de rencontres préalables 

avec les animatrices en alphabétisation populaire et finalement, certaines entrevues de groupe ont 

été animées par ces dernières. 
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Cette collaboration a été un atout majeur dans le cadre de cette étude. Elle a mis à profit 

l'expérience et la connaissance du milieu que possèdent les animatrices en alphabétisa tion, 

permettant ainsi un contact plus facile avec les participants aux entrevues et, de ce fa it, un mei lleur 
-

accès à leurs discours et interprétations. 

3.2 Méthodes de cueillette de données 

Différentes stratégies de collecte de données ont été utili sées afin de recueillir le discours 

des participants et les informations relatives à la tenue de 1 'assemblée générale. Le Tableau3. 1 en 

fait une description chronologique. 

Stratégie 

Rencontre avec les acteurs 
du milieu : animatrices (5 
animatrices au total) 

Rencontre avec les acteurs 
du mili eu : participants 

Pré-entrevues avec les 
participants -Tournée des 
atel iers d'alphabétisati on 
populaire 

Observation de 
l'assemblée générale 

Consultation des 
documents 

Entrevues d 'évaluation de 
l'assemblée générale avec 
les participants 

Tableau3.1 

Stratégies de recherche utili sées 

Description 

4 rencontres d 'environ 1 h 

Participation à une activité de jeux de soc iété 
pour se fa miliariser avec les participants en alpha 

Visite d 'environ 30 mi n. de chacun des 3 ateliers 
d 'alphabétisation populaire visant à présenter la 
chercheuse aux participants et à aborder le thème 
de 1 'assemblée générale 

Observation qualitative de 1 'assemblée générale 

Consultation des documents écrits relatifs à 
l'assemblée générale 

4 entrevues de groupe (une par besoin) animées 
· par les animatrices et la chercheuse visant à 
évaluer la satisfaction des besoins des 
participants lors de 1 'assemblée générale 

Temps 

A va nt 1 ' assemblée 
généra le (3 rencontres) 
Sui te à l' assemblée 
généra le (1 rencontre) 

Avant 1 ' assemblée 
générale 

Vei ll e et ava nt-veil le de 
1 'assemblée générale 

Lors de l'assemblée 
générale 

Avant et après 
1' assemblée généra le 

Lendemain de 
l'assemblée généra le 
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Nous décrirons ici l'ensemble de ces stratégies dans l ' ordre suivant : les rencontres avec les 

acteurs du milieu, l'observation de l 'assemblée générale, la consultation des documents et les 

entrevues de groupes avec les participants (pré-entrevues et entrevues d 'éva luation de 1 'assemblée 

générale). 

3.2 .1 Rencontres avec les acteurs du milieu 

i) Animatric e s 

Trois rencontres ont eu lieu avec des animatrices du vo let d ' alphabétisation populaire avant 

la tenue de 1 ' assemblée générale a tin de planifier les entrevues auprès des participants. Ces 

rencontres ont permis d' avoir une première approche de l'assemblée générale, dans son contenu et 

sa forme. Ces informations ont servi de base aux entrevues de groupe et ont favorisé la 

compréhension de l' approche qu 'a l ' organisme de son assemb lée générale. De plus, nous avons 

rencontré les animatrices dans l'après-midi suivant les entrevues qu 'elles ont animées pour 

recuei llir leurs premières impressions suite à ce lles-ci ainsi que certaines info rmations 

complémentaires sur la tenue de 1 'assemblée générale. 

ii) Particip ant s du secteur a lph a 

Une semaine avant l' assemblée généra le, nous avons participé à une activité de jeux de 

société organisée par les animatrices où une quinzaine de participants du secteur alpha étaient 

présents. Cette première rencontre avec les participants dans un contexte informel, en plus de 

favoriser la création d' un premier contact avec eux et d ' établir un certain lien de confiance, nous a 

permis de nous familiariser davantage avec leur univers culturel en discutant et en jouant avec eux. 

Nous avons ainsi pu mieux évaluer comment adapter notre langage et nos techniques d ' animation 

aux pmiicipants dans l 'ensemble du processus de collecte de données. 

3.2.2 Observation de l'assemblée générale 

Une observation de l' assemblée générale a été réa lisée. La chercheuse s'est mêlée aux 

participants pour la durée de l' assemblée générale afin de voir les activités auxquelles ils 

participent, ce qu ' ils apprécient ou non, les moments d 'hésitation, les allées et venues dans la salle, 

etc . Les détails techniques relatifs à l'assemblée générale, les pratiques, l'atmosphère, les 
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interactions, etc. ont été consignés au moyen d'une grille d'observation par une pnse de notes 

discrète pendant l'assemblée (voir Appendice C : Grille d 'observation - Assemblée généra le). 

Cette observation a permis de préciser certaines données favorisant une meilleure 

compréhension de l 'expérience vécue par les participants lors de l'instance et d 'échanger 

informellement sur 1 'assemblée générale pendant l 'événement. De même, les questions prévues 

po ur les entrevues de groupe ont pu être précisées en fonction de la forme de l'assemblée généra le 

telle que nous l'avons observée. Des références ont notamment été faites à certaines pratiques ou 

moments précis de l'assemblée afin d'alimenter les discussions ou de donner des exemples faisant 

appel à l 'expérience vécue par les participants . Les informations recueillies lors de l' observation ont 

également facilité la compréhension des perceptions exprimées par les participants lors des 

entrevues de groupe en permettant de faire le lien entre leurs discours et la réalité observée l ors de 

l'assemblée générale. 

La présence d'observateurs est permise lors de la tenue des assemblées générales de 

l'organisme. Toutefois , afin d 'obtenir la permission d 'assister à cette dernière sous le chapeau de 

«chercheuse » et d 'observer le groupe de participants aux ateliers l'a lpha pendant cette assemb lée, 

un processus éthique a été élaboré conjointement avec la persmme-ressource dan s 1' organisme. 

Ainsi, lors des pré-entrevues effectuées avec chacun des groupes d 'a telier en alphabétisation 

populaire au cours des jours précédents l'assemblée, nous nous sommes présentés aux participants, 

· avons expliqu é Je but de la recherche à laquelle ils sont invités à participer ainsi que les implications 

de cette démarche. Les participants ont a lors été consultés et ont accepté de participer aux entrevues 

et de faire l 'objet d'observation lors de J'assemblée. 

3.2.3 Consultation des documents 

Nous avons également procédé à une consultation des documents écrits relatifs à la tenue de 

l'assemblée générale de l'année précédente, des documents de préparation de l 'assemblée générale 

de l'année en cours et à une lecture de l'historique de l'organisme. La consultation de ces 

documents a permis de cerner la réalité et le contexte de l' organisme étudié ainsi que les suivis qui 

sont effectués d ' une assemblée générale à l'autre. 
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3.2.4 Entrevues de groupe auprès des participants en alphabétisation populaire 

Afin de recuei llir le discours des participants en alphabétisation populaire, il fut décidé, en 

collaboration avec les animatrices , que la méthode de cueillette de données qui conviendrait le 

mieux serait l 'entrevue de groupe. En effet, les participants en alphabétisation popu laire se 

cotmaissent et sont habitués à s'exprimer en présence les uns des autres, ce qui fac ilite la réflexion 

autour du sujet étudié. Cette méthode permet également l'émergence d'une réflexion co llective dans 

un contexte moins stressant que l'entrevue individuelle. 

Les entrevues ont été réalisées en deux temps : nous avons tout d 'abord effectué trois pré­

entrevues dans les ateliers d'alphabétisation (une entrevue dans chacun des tro is ate liers 

d'alphabétisation) avant la tenue de l'assemblée. Nous avons ainsi pu prendre contact et 

débroussailler le sujet de la participation en assemb lée généra le avec les participants. Puis, le 

lendemain de l 'assemblée générale, quatre autres entrevues ont été réalisées avec les participants en 

alphabétisation pour évaluer l'assemblée générale sous l'angle de la réponse aux besoins 

psychosociaux. 

i) Pré-entrevues -Tournée des ateli er s d'alphabétisation populaire 

La veille et l'avant-veille de l'assemblée générale, une vis ite d' une durée d 'environ trente 

minutes des ateliers d'alphabétisation populaire a été réalisée par la chercheuse (voir Appendice A: 

Grille de pré-entrevues) . Ces pré-entrevues se sont faites sans la présence d'animatrice ou 

d'animateur afin d'éviter le plus possible que les participants cherchent à répondre aux questions 

posées selon les réponses qu'ils savent correspondre à ce que les animateurs « espèrent ». Elles ont 

été enregistrées avec le consentement oral des participants présents dans chacun des ateliers (voir 

Appendice B : Formulaire de consentement). 

Ces pré-entrevues ont pennis tout d'abord de présenter la chercheuse aux participants et 

vice-versa, car certains participants n ' avaient pas été rencontrés lors de l'activité de jeux de société 

à laquelle nous avions participé la semaine précédente. Nous avons pu prendre le temps d'expliquer 

les objectifs de notre étude et la participation attendue des participants; puis nous avons discuté 

ensemble de l' assemblée générale. Cette rencontre semble avoir favorisé la création d 'un climat de 

confiance dans le processus de collecte de données , atténuant les barrières de gêne ou de méfiance 
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qui peuvent être ressenties par les pa1iicipants face à une personne extérieure à l'organisme. En 

effet, après quelques minutes de retenue ou d'hésitation, les participants semblaient de plus en plus 

à 1 'aise d'émettre des critiques ou de s'exprimer sans crainte d'être jugés. 

Les pré-entrevues ont également permis d 'amorcer un dialogue avec les participants en 

alpha sur le sujet de l'assemblée générale. Ainsi, au cours de ces rencontres , ils ont été invités à 

décrire comment se déroule une assemblée générale dans l'organisme. À travers l'échange avec les 

participants, nous avons pu les questi01mer plus largement sur les raisons pour lesquelles ils 

participent à 1' assemblée générale et les éléments qui sont importants pour eux lors de 1 'événement. 

Cela nous a permis de valider par un moyen contourné l' importance des besoins de pouvoir, plaisir, 

appartenance et liberté pour les participants. Par exemple, lorsque certains participants ont exprimé 

que leur motivation à participer à l'assemblée générale était, lors des élections, de choisir quelqu ' un 

qui les représente au conseil d'administration, cette donnée sera plus tard associée au besoin 

d'exercer un pouvoir dans l'assemblée. 

Les échanges eus lors des pré-entrevues ont également permis d 'adapter les entrevues 

d'évaluation de l'assemblée générale tel que nous le verrons dans la prochaine section. 

ii) Entrevues d'évaluation de l 'assemblée générale 

Les entrevues de groupe visant à évaluer 1 ' assemblée générale avec les participants se sont 

déroulées le lendemain de J'assemblée générale afin qu ' ils aient encore l'assemblée générale en 

mémoire. 

Les participants en alphabétisation présents aux entrevues d 'évaluation de l 'assemblée 

générale ont été recrutés sur la base de leur présence à 1 'assemblée générale. Ils ont été invités à se 

présenter le lendemain de l ' assemblée pour les entrevues, et ce, par des invitations dans les classes, 

une tournée téléphonique faite par un animateur et un rappel fait à la fin de l ' assemblée générale. 

Les entrevues évaluant l'assemblée générale devaient être structurées de façon à explorer en 

profondeur la satisfaction de chacun des besoins des participants sans induire de réponses. Ceci 

représente un certain défi considérant que le thème étudié n'a pas fait l'objet d 'une réflexion 
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préalable chez les participants qui ne perçoivent souvent pas leurs besoins lorsqu ' ils participent à 

l'assemblée générale. Dans ce cadre, considérant que nous avions préalablement défini les besoins 

des participants par la catégorisation des besoins psychosociaux de Glasser (1 983), nous avons 

choisi de procéder à quatre entrevues spécifiques, soit une entrevue par besoin (pouvoir, plaisir, 

liberté et appartenance). De cette façon, nous avons en quelque sorte imposé un cadre d 'analyse de 

leurs besoins aux participants, mais ceci nous a permis de recueillir des données spécifiques sur 

chacun des quatre besoins étudiés (voir Appendice D : Canevas d 'entrevues d 'éva luation de 

l'assemblée générale). 

Voici le déroulement des entrevues d 'éva luation de l'assemblée générale. Dans un premier 

temps, les quatre besoins de base ont été définis. Pour ce fa ire, nous avons expliqué chacun d 'entre 

eux en reprenant les expressions utili sées par les parti cipants lors des pré-entrevues . Par exemple, 

quand les participants avaient mentionné qu ' un moment précis était « le fun », nous avons décrit 

que nous considérons que cela correspond au besoin de plaisir. Les pré-entrevues ont donc servi à 

définir nos concepts de base selon les mots des participants. Par ailleurs, chacun des besoins était 

associé à un symbole (voir Appendice E: Symboles représentant les différents besoins). Pour 

définir ces derniers, nous nous sommes servi du trava il réa lisé par les élèves d ' un des ateliers à qui 

l'animatrice avait préalablement demandé de dess iner le pouvoir, la liberté, le plaisir et 

l'appartenance. 

Les participants ont ensuite été séparés au hasard en deux sous-groupes de 7 à 8 personnes. 

Ces deux groupes ont chacun été responsable de l'étude de deux des quatre besoins des 

pmiicipants : un premier groupe étudiait le plaisir et la liberté et un deuxième, le pouvoir et 

l'appartenance. Une heure et quati a été allouée pour la réalisation des entrevues en sous-groupe. 

Ces entrevues ne devaient pas être trop longues afin d 'y favoriser une participation active des 

patiicipants. 

Chacun des deux groupes était animé par deux animatrices, lesquelles s'étaient approprié le 

canevas d' animation relatif à l ' un des besoins dont le groùpe était responsable (voir Appendice D : 

Canevas d' entrevues d 'évaluation de l' assemblée générale). Ce canevas d'entrevue, revu 

préalablement par la chercheuse avec les animatrices, a été conçu pour favoriser une uniformité 
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dans 1' étude de la satisfaction des besoins m algré le fait que les entrevues soient animées par des 

personnes différentes. Il contient un plan de 1 'entrevue, une définition du besoin à présenter aux 

pati icipants, des exemples de questions pour animer la discussion portant sur la faço n dont chacun 

des é léments de l 'assemblée peuvent avo ir ou non contribué à satisfaire le besoin. 

Les ateliers étaient structurés de façon à laisser des traces du discours des parti cipants 

(dess in , mots clés, e tc .) ce qui représente du matériel essentiel au traitement des données . En 

premier lieu , l'animatrice explique le besoin étudié aux participants selon une définition reprenant 

leurs mots. Ensuite, les participants reçoivent chacun onze images représentant les di vers moments 

de 1 'assemblée (accueil , présentation des états financiers, etc.). En lien avec le besoin étudié, les 

participants doivent identifier, par un maximum de trois images, à que l moment ce besoin a été 

sati sfait pendant l 'assemblée et expliquer leurs réponses au groupe. P ar la suite, les participants ont 

été questionnés sur l ' importance de ce besoin pour eux. Une discussion a ensuite eu lieu sur les 

images n 'ayant pas été choisies et les raisons pour lesquelles les moments de l' assemblée qu ' e lles 

représentent ne permettaient pas de satisfaire le besoin étudié. F inalement, chaque groupe a émis 

des recommandations afin d 'améliorer la réponse au besoin lors de l 'assemblée générale suivante . 

Ensuite, la seconde animatrice anime, selon le m ême processus, l' étude du second besoin. À la suite 

des entrevues en sous-groupe, Je grand groupe s'est rassemblé à nouveau pour partager les 

recommandations qui ava ient été émises par chacun. 

Afin de conserver une trace des di scours des parti cipants, un em egistrement audio de 

chacune des entrevues de groupes a été réalisé. Les participants qui désirent avo ir accès à ce 

matériel ont été informés qu ' il s pouvaient en faire la demande. Au début de l' entrevue, les 

participants ont été amenés à se prononcer une seconde fois sur leur consentement libre et éclairé à 

leur participation à la recherche et à l 'enregistrement audio des entrevues et pouvaient refuser de 

patiiciper à la recherche s ' ils ne se sentaient pas à l'aise. 

L a procédure d ' entrevue précédemment décrite a permis aux participants de comprendre les 

sujets étudiés de façon concrète, soit en faisant référence par des images à des moments qu ' ils ont 

vécus très récemment. Tout au long du processus d ' élaboration des entrevues, cela fut une 

préoccupation constante des animatrices. De plus, cette méthode a induit une tangente pragmatique 
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à la réflexion sur les besoins des participants , car les participants devaient justifier concrètement ce 

qui a contribué ou non à satisfaire ce besoin. 

iii ) In strum ent s d e co ll ecte de d onn ées 

Les instruments de collecte de données, notamment les entrevues ont a lors été structurées 

se lon une méthode inspirant de nombreuses pratiques en alphabéti sation popula ire, la méthode 

Rejlect (Archer et Newman, 2003). Cette approche, s' inspirant notamment de l' approche de 

philosophie politique de Freire (ibid) , s' inscrit dans une vision de l'a lphabéti sa tion comme un 

moyen de repri se de pouvoir des individus e t des communautés sur leur vie et leur environnem ent . 

Les techniques et stratégies d 'apprentissage de la méthode Rejlect se basent sur la réa lité des 

personnes en apprentissage pour doru1er du sens à ce qu 'elles apprennent. Di ffé rents moyens 

d'apprentissage fa isant appel à l' image, au théâtre, aux cartes , à la photographi e, etc. peuvent a lors 

être utilisés et adaptés se lon les participants e t le contexte d 'apprentissage . 

Cette approche a inspiré différentes stratégies dans le cadre de notre co ll ecte de données. 

D ' une part, l ' utilisation de dessins(symboles) s'avérait nécessaire pour l' expli cation des besoins de 

plaisir, de pouvoir, de liberté et d 'appartenance aux parti cipants lors des entrevues de groupe, ces 

demiers fai sant appel à des concepts abstraits (voir Appendice E :· Symbo les représentant les 

besoins des participants) . Tel que décrit précédemment, les symbo les cho isis étaient le fruit de 

dessins réalisés par quelques participants. 

De même, lors des entrevues qUI ont suivi l'assemblée générale , nous avons utili sé des 

photos qui ont été prises par les animate urs lors de l' assemblée généra le pour identifi er les 

différents moments de l'assemblée. De cette faço n, les participants ont pu se remémorer plus 

facilement les temps de l'assemblée généra le de l' organisme et ont pu se construire une 

représentation commune de l' événement. Les photos utili sées sont présentées à l'Appendice F : 

Photos représentant différents moments de 1' assemb lée générale. 

iv) D ifficu l tés rencontrées lors de s entre v ue s de groupes 

Pendant la tenue des entrevues de groupes, diverses difficultés ont été rencontrées, 

notamment en ce qui a trait à l' enregistrement des entrevues et à la longueur de ces dernières. 
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Ainsi, pour des raisons techniques, l 'enregistrement audio d ' un des deux groupes n 'a pas 

été réussi, ce qui entraînait la perte d ' une partie des données reliées à l'étude des besoins de plaisir 

et de liberté. Afin de transmettre un maximum de données à la chercheuse, une entrevue a été 

réa lisée avec les deux animatrices immédiatement après l'entrevue de groupe portant sur ces deux 

besoins. Bien que cet incident ait amené la perte de témoignages précieux pour l 'analyse, les 

animatrices, en se basant sur leurs souvenirs ainsi que sur le canevas d 'entrevue et leurs notes, ont 

pu faire état de plusieurs réponses données par les participants. Par ailleurs, certains témoignages 

recueillis lors des pré-entrevues ainsi que dans les entrevues sur le pouvoir et l'appartenance (les 

réponses des participants bifurquaient parfois sur la sati sfaction des besoins de liberté et de plaisir) 

ont également fourni des données complétant l'entrevue non enregistrée. 

Autre difficulté: dans le groupe étudiant les besoins de pouvoir et d 'appartenance, le 

contenu livré par les participants sur le pouvoir a occupé la totalité du temps alloué à 1 'entrevue. Le 

groupe n 'a ainsi pas eu le temps de traiter du besoin d 'appartenance. L'entrevue relati ve à 

l'importance de ce besoin a donc été réalisée lors du retour en grand groupe avec la totalité des 

participants (15 personnes). Le temps alloué à cette entrevue étant plus court, la procédure 

d'entrevue a été quelque peu modifiée, faisant davantage place à la di scussion en grand groupe qu 'à 

la réflexion individuelle suscitée par le choix des images. 

3.3 Méthode d'analyse des données 

Les données recueillies ont été transcrites sous forme de verbatim et ont été codifiées pour 

faciliter le regroupement des données par thèmes (Savoie-Zaj c, 2000), soit dans le cas présent, le 

classement des éléments ayant contribué à satisfaire chacun des besoins. Ainsi , à la suite de 

plusieurs lectures de l'ensemble du corpus (pré-entrevues et entrevues) que nous avons annoté selon 

les thèmes récurrents et à partir des objectifs de recherche, une grille de codification a été élaborée 

pour permettre une organisation des dom1ées . 

Nous avons choisi de diviser notre grille de codification en quatre grandes catégories 

correspondant à chacun des besoins des participants. Pour chacun de ces besoins, nous avons établi 

des sous-catégories représentant des éléments pouvant correspondre à ce besoin. Par exemple, le 



55 

plaisir se subdivisait en « humour », « bien-être », « plaisir d 'être utile», «sociabilité». Les pré­

entrevues et des entrevues de groupes réalisées auprès des participants ont ensuite été codifiées à 

partir de cette grille. La structure de cette dernière est restée souple tout au long du processus, 

lai.ssant place à des aj outs et modifications de sous-catégories lors de la codification. 

Cette méthode de codification a permis d ' utili ser au maximum le matéri el recueilli dans 

l'ensemble des pré-entrevues et entrevues. En effet, malgré le fa it que certaines de ces entrevues 

portaient spécifiquement sur la satisfaction d 'un besoin en particulier, les discussions de groupes 

menaient inévitablement à fo urnir des données sur la sati sfaction d 'autres besoins. Par exemple, 

l'entrevue sur le besoin de liberté fo urnissait également de nombreuses données sur celui de pouvoir 

et les participants ont abordé le besoin d'appartenance lors de l' entrevue sur le plaisir. À travers le 

processus de codification, nous avons donc « décontextuali sé » (Savoie-Zajc, 2000 : 1 02) les 

données en les extrayant de leur contexte initial. Puis, nous les avons « recontextuali sé » (ibid. , p. 

103), en les classant par grandes catégories, soit p~r besoin. 

Finalement, notons que le fa it que chacun des groupes d ' entrevues se soit ainsi penché sur 

la satisfaction de la plupart des besoins de participants (tel que décri t dans le paragraphe précédent) 

a permis une certaine triangulation des données recueillies (Suiss Federal Institu te of Technologies 

Zurich, 2009) . En effet, ces données proviennent de di fférents sous-groupes de participants ayant 

vécu une expérience semblable, ce qui aura permis de va lider l' inform ation recueillie à partir de 

sources diverses. 

3.4 Limites de l 'étude 

Notre étude comporte diverses limites. Tout d'abord, les personnes interrogées ne 

représentent qu ' une partie des participants, ceux du secteur alpha. Leur discours peut ne pas être 

représentatif de l ' opinion de l'ensemble des parti cipants en assemblée générale. Nous sommes donc 

conscients que cette méthodologie, si elle permet d' aller en profondeur dans l'analyse de ces 

discours, peut limiter la généralisation des résultats. Toutefois, dans les chapitres suivants, nous 

avons pris en compte cet élément et tenté de mettre en perspective l ' impact des caractéristiques des 

patticipants sur leurs réponses. De même, nous constaterons que les données recueillies auprès des 
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participants en alpha recoupent celles préalablement présentées dans notre recension des écrits qui 

porte sur des populations diverses. 

Par ailleurs, nous avons étudié le discours d ' une certaine catégorie de personnes : les 

participants qui sont motivés à participer à l'assemblée générale et à une étude. Nous n 'aurons pas 

de données sur les besoins des personnes qui ne participent pas à l ' assemblée générale pour diverses 

raisons , bien que ces données soient d ' un intérêt certain si l 'on souhaite étudier les éléments 

favorisant la participation en assemblée générale. 

Finalement, en pré-définissant une catégorie de besoins psychosociaux, cette étude laisse 

peu de place aux participants pour définir eux-mêmes leurs besoi ns, ou établir une class ifi cation 

selon les besoins qu ' ils considèrent eux-mêmes comme les plus importants. De même, l' imposition 

d'une réflexion sur ce thème précis relativement abstrait (les beso ins des participants) a éga lement 

pu limiter la profondeur de l'analyse lors des entrevues . Ainsi , d ' une part, nous avons constaté 

qu 'un certain temps a été nécessaire aux participants pour s' approprier la définiti on des besoins et 

identifier comment les satisfaire. Cela a eu comme impact que les participants ava ient ensuite moins 

d' imagination et d 'énergie pour faire des recommandations, poss iblement car il était demandé de se 

projeter dans une situation fictive où le besoin serait satisfa it. D 'autre part, on constate que la 

satisfaction des différents besoins a varié pendant l 'assemblée généra le. Par exemple, plusieurs 

pratiques ont favorisé l'appartenance et peu, le pouvoir. Cela a ainsi limité l'éva luati on de pratiques 

visant à satisfaire certains des besoins éva lués, notamment les beso in s de pouvoir et de liberté. 

Nonobstant ces limites, les données recueillies furent très riches et la collecte. aura permis 

de fourn ir amplement de matériel pour nous permettre de rép6ndre à nos questions de recherche 

comme nous le verrons maintenant. 



DEUXIÈME PARTIE 

PRÉSENTATION ET ANALYSE DES RÉSULTATS 



CHAPITRE IV 

PRÉSENT A TION DES DONNÉES 

Le présent chapitre fera état des résultats obtenus dans notre co llecte de données. En nous 

basant sur les entrevues réa lisées avec les participants en alpha et sur nos observations, nous ferons 

tou t d 'abord une brève description de l' assemblée générale et de son déroulement. Ensuite, nous 

présenterons les données recueilli es en lien avec la satisfaction des besoins d 'appartenance, de 

liberté, de pouvoir et de plaisir. 

4.1 Mi se en contexte- Description de 1 'assemblée générale 

L'assemblée généra le et les activités qui y étaient reliées se sont déroulées de 16h à 2 1h30 

un mardi soir de novembre 2010 dans la grande sa lle centrale de l'organisme. Une centaine de 

personnes étaient présentes provenant de di fférentes catégories de membres (employés, bénévo les, 

pa rti cipants, membres de la communauté). Parmi elles, on retrouvait environ 25 partic ipants aux 

ateliers d 'a lphabétisation que nous dés ignerons simpl ement par le terme« participants». 

La sa lle où avait lieu l'assemblée était disposée de la façon suivante: sur la scène en avant 

siège l'ensemble du conseil d 'administration, derrière une table face à l' assemblée. La présidente et 

le secrétaire d'assemblée se retrouvent éga lement à une tab le sur la scène, mais un peu p lus en avant 

que le reste du conseil d 'administration. Les membres, quant à eux, sont assis à des tables d'environ 

dix personnes disposées en rangées face à la scène. Tout autour de la sa ll e, on retrouve des kiosques 

interactifs faisant état des réali sations de l ' organisme au cours de l'année écoulée. À l'extérieur de 

la salle, à l'entrée de l'organisme, une tabl e d 'accueil est installée. 
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4.1.1 Déroulement des activités entourant 1 'assemblée générale 

Voici une description des différents moments de l'assemblée générale ains i que des 

activités entourant cette dernière, à laquelle nous avons ajouté nos observations relatives à la 

participation des participants en alphabétisation populaire. 

4.1.1.1 Ac ti v it és prép ar a to ires à l 'assembl ée gé né ra le 

Conseil d' adminis tra tion ouvert (CA ouvert) 

Quelques jours avant l 'assemblée générale, les m embres étaient invités à assis ter à la 

dernière rencontre du conseil d 'administration. Deux participantes ont répondu à cette invitation . 

Cette activité leur a permis de mieux comprendre le fo nctionnement du conse il et a favo ri sé un 

rapprochement entre les membres présents et les administrateurs. 

4.1.1 .2 Ac ti v it és ento u rant l 'assembl ée gé n ér a le 

Accueil (à partir de 16h) 

À leur arrivée, les m embres sont accueillis à la table d 'accueil où des empl oyés de 

l'organisme les inscrivent, leur donnent la documentation relative à 1 'assembl ée généra le (rapport 

annuel, des états financiers), un carton d ' identification ainsi que les fe uill es pour répondre au ra llye 

organisé avant 1 ' assemblée. On leur souhaite une bonne assemblée. 

Kiosques et rallye (de 16h à 18h) 

Les membres de l'organisme sont invités à visiter les kiosques tra itant des différents volets 

et activités de l'organisme. Ces kiosques présentent visuellement l'information contenue dans le 

rapport d 'activités et dans les états financiers. 

En lien avec le contenu des kiosques, l 'organisme ayait préparé un rallye et les membres 

devaient répondre à des questions en visitant ces derniers. La maj orité des participants provenant du 

secteur alpha sont arrivés avant le début officiel de l'assemblée générale (à 18h) pour faire la 

tournée des kiosques et participer au rallye. 

On retrouvait également un kiosque d ' information sur les élections au conseil 

d' administration où le processus électoral était expliqué et où les membres pouvaient se porter 
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candidats et faire signer quatre personnes appuyant leur candidature. La liste des candidats était 

affichée et ces derniers recevaient une petite étiquette « candidats» pour que l'assemblée puisse les 

identifier comme tels. Une participante a pris sui· place la décision de se présenter. 

Repas (17h45) 

Un repas fut servi avant le début de l 'assemblée. Les membres se sont réunis par affinités et 

connaissances; ce fut le cas du secteur alpha où participants et animateurs ont mangé ensemble sur 

de grandes tablées. 

Vin d' honneur (à partir de 21h30) 

Un vin était offert aux personnes présentes à la fin de l'assemblée. Compte tenu de l' heure à 

laquelle s'est terminée 1 'assemblée, plusieurs membres et participants ne sont pas restés pour cette 

activité (plus de la moitié). 

4.1.2 Déroulement de l'assemblée générale (18h15 à 21 h30) 

Points statutaires 

Lors des points statutaires (ouverture/levée de l'assemblée, mot de bienvenue, élection 

d'une présidente et d ' un secrétaire d 'assemblée, lecture et adoption de l'ordre du jour ainsi que du 

procès-verbal de la dernière assemblée), la présidente d 'assemblée demande à plusieurs reprises des 

proposeurs et appuyeurs et plusieurs participants en alpha lèvent la main à cette fin. 

Réponses au rallye et priorités du conseil d 'administration 

Pour présenter le rapport d'activités de l'mmée qui se termine, le conseil d 'administration a 

invité les membres à donner les réponses au rallye sur les kiosques. Les participants ont contribué 

en grand nombre à cette activité en levant la main pour donner leurs réponses. 

Ensuite, deux administrateurs ont présenté de façon synthétique le bilan des priorités sur 

lesquelles le conseil d 'administration a travaillé lors de 1 'année écoulée et ont exposé les priorités 

choisies pour la présente année. Ces priorités concordent généralement avec les enjeux importants 

dans l'organisme. Cette présentation s'est faite de façon ludique pour susciter l'intérêt des 

membres. Ainsi, des images sont projetées sur un écran et sont accompagnées de divers effets 
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sonores se lon que chacune des priorités ait été atteinte, soit en cours de réalisation ou soit non 

atteinte . La présidente d'assemblée demandait régulièrement aux membres s'il y avait des 

questions , m ais peu se sont prononcés ou ont commenté les priorités (dont aucun participant du 

secteur alpha). 

Une des questions suscitant un intérêt cettain de la part des participants en a lphabéti sation 

est le sujet des locaux de l 'organisme. L'enjeu de cette question est que l'organisme, qui bénéficie 

actuellement d ' un prêt de locaux par un organisme tiers pour se loger, risque de perdre cet avantage, 

entrai nant ainsi un déménagement et un changement significatif dans la vie de 1 'organi sation. Ce 

sujet a été brièvement abordé dans les priorités du ~onsei l d 'admini stration et un participant a 

également posé une question sur ce sujet. Toutefois , peu de participants se souvena ient qu ' il en 

avait été question, bien qu ' ils semblent personnellement touchés et inquiétés par l' issue de ce 

dossier. 

Finalement, une participante a posé une question sur les coupures dans le programme 

Interagir, programme de soutien financier auque l ont accès plusieurs patticipants dans le cadre de 

leur participation aux groupes d 'alphabétisation. E lle a posé sa question à ce moment malgré le fait 

que c'était hors sujet, car elle ne savait pas quand e lle pourrait en parler. 

À la fin de la présentation, l 'assemblée a adopté le rapport d 'acti vités de l'année 2009 et les 

priorités du CA pour l 'année 2010. 

États financiers 

Les états financiers sont expliqués par la responsable des finances et projetés sur un écran. 

Peu de questions sont posées dont aucune par les participants en alphabétisation. L 'assemblée 

adopte les états financiers et nomme les vérificateurs. 

Explication du processus électoral et élections 

L'organisme ayant développé son propre système de votation, le processu~ électoral est 

expliqué aux m embres par une animatrice qui utilise une présentation power point très imagée. 
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Ensuite, par catégories de membres, les candidats aux élections se présentent devant 

l 'assemblée à patiir de questions qui leur sont posées par la même animatrice afin de mieux les 

collllaître, comprendre ce que l 'organisme représente pour eux et quelles sont leurs motivations à 

s' impliquer au conseil d 'administration. Les membres votent fina lement par bulletins secrets après 

la présentation des candidats de chacune des catégories. Les élections semblent être le seul moment 

où les participants sont rée llement amenés à participer à la prise de décision de façon s ignificative. 

En effet, malgré le fait que d 'autres points tels l'adoption des priorités de l'organisme et des états 

financiers ainsi que la nomination des vérificateurs demandent aux membres de l'assemblée de fa ire 

un choix, il semble que ces derniers points aient davantage été traités comme des formalités, étant 

plutôt considérés comme des points d 'entérinement ou de routine que comme de véritabl es 

décisions que doit prendre l 'assemblée. 

4.2 Satisfaction des besoins des participants lors de l'assemb lée générale et pratiques 
correspondantes 

Les entrevues ainsi que notre observation de 1 'assembl ée générale ont permis de recueill ir 

des données sur le degré de satisfaction de leur besoin éprouvé par les participants dans le cadre de 

leur présence à cette instance. Nous ferons ici un état des résultats obtenus en rapport avec chaque 

besoin afin d ' identifier ce qui selon les participants a contribué ou non à satisfaire ce beso in lors de 

l'assemblée générale. Nous présenterons ensuite les suggestions émises par les participants pour 

favoriser la satisfaction de l'appartenance, de la liberté, du pouvo ir et du plaisir en assemblée 

générale. Finalement, nous discuterons de l ' importance qu 'attribuent les participants à ce que ces 

besoins soient satisfaits dans le cadre de leur participation. 

4.2. 1 Satisfaction du besoin d 'appartenance pendant 1 'assemblée générale 

Glasser (1983) définit l 'appartenance comme une résultante de la création de liens 

privilégiés entre des individus, groupes, institutions et dans l'adhésion à des valeurs. Les 

participants ont décrit avoir principalement ressenti une appartenance à trois moments : lors 

d 'activités réalisées avec leur groupe de pairs , c'est-à-dire les autres participants en alphabétisation 

populaire, en discutant de suj ets qui les intéressent et lorsqu' ils se sont sentis importants dans 

1 'organisme. 
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4.2.1.1 P art age r des mom ent s avec leur groupe de pa ir s 

Les participants disent avoir ressenti une appa1ienance lors des moments partagés avec leur 

groupe de pairs, c'es t-à-dire le rallye, le vin d 'honneur et le repas : « parce qu 'on a tous mangé 

ensemble »3
. Les activités favorisant l' interaction entre eux sont significa tives à leurs yeux : «ben 

c't' impo1iant qu 'on soit ensemble, nos amis pis ceux qu 'on connaît. ». Un autre souli gne: «c'est 

pas tous les organismes .. . nous on est chanceux ... ».Lors de l'assemblée générale, nous avons 

effectivement pu observer que les participants en alpha recherchent la compagnie de leurs pairs 

lorsque cela est possible. Par exemple, ils font la tournée des kiosques en petits groupes de 

partic ipants et s'assoient en grandes tablées les un s avec les autres pour le repas. 

Plusieurs d'entre eux ont souligné que ce groupe d 'appartenance leur permet d ' évoluer dans 

un espace qui leur donne une certaine reconnaissance et dans lequel ils ne se sentent pas jugés . Par 

exempl e, un participant explique que lors du repas passé en groupe « Ben on mange ensemble, on 

parle, on peut discuter sur l 'assemblée, sur toutes sortes de suj ets», ce à quoi une autre participante 

ajoute : « Pis t' es pas jugé. Parce que eux vont pas te j uger, pis toi tu vas pas les juger ». Dans ce 

cadre, notons que ce sentiment d'être accepté par le groupe peut être d 'autant plus important pour 

ces participants du fait qu 'étant considérés analph abètes, il s témoignent souvent d ' un sentiment 

d'être jugés uniquement à partir de cette seule caractéri stiq ue. 

Nos observations laissent croire que ce sentiment d'appartenance au groupe peut également 

favoriser une participati on acti ve dans l'assemblée générale. Par exemple, lorsqu ' une participante 

hésitait à poser une ques tion, les autres l'ont encouragée à le fa ire et l'ont fé licitée après qu 'elle ait 

pris la parole, ce qui a semblé rassurant pour elle. 

4.2. 1.2 Di sc ut e r de sujets qui les co ncernent 

Lors des entrevues, plusieurs participants ont rapporté que lorsque 1 'assemblée a discuté -

parfois très brièvement - de suj ets les concernant, cela a généré chez eux un sentiment 

d'appartenance relié au fait de partager des préoccupations communes. Par exemple, suite à la 

question d'une participante sur le programme Interagir, les participants disaient: «on était contents 

3 L'ensemble des citations proviennent des entrevues réalisées auprès des participants en alphabétis,ation. 

----- ----- - - - --- ---
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qu 'elle pose cette question là, c'était la question .. . »,« parce qu 'on pensait à la même chose». 

Dans ce cadre, la question de la participante a suscité un sentiment d 'appartenance, car les membres 

du groupe se reconnaissaient et accordaient de l ' importance à ce suj et. Toutefo is, il semble que peu 

de contenu traité lors de l 'assemblée générale ait suscité un tel sentiment. Pourtan t, d ' autres enj eux 

intéressaient les participants, comme l 'avenir des locaux de l 'organisme, mais il semble que le suj et 

a été abordé trop rapidement ou en surface. Ainsi, _plusieurs d 'entre eux n'avaient pas de souvenir 

que ce sujet ait été traité et d 'autres mentionnent qu' ils auraient souhaité en discuter davantage: 

« y'auraient pu parler plus sur la bâtisse parce que y' a beaucoup de monde qui s' inquiètent sur ça, 

parce qu 'on sait pas, moi j 'ai entendu par hasard que supposément ça va être fermé ou vendu ». 

Par ailleurs, on observe que lorsque de l ' information est disponible et access ible, par 

exemple par le biais des kiosques, les participants l 'apprécient et le remarquent en mentionnant que 

cela leur pennet de voir ce qui se passe dans l'organisme et d 'être au courant de ses activités, ce qui 

les amène à sentir qu ' ils font partie de l 'organisme. 

4 .2. 1. 3 Se sentir important dan s l ' organi sme 

Les participants en alpha ont également décrit qu ' il s ressentent une appartenance à 

l'organi sme lorsqu ' ils se sentent importants dans l'organi sme, soit parce qu ' ils ont l' impress ion 

d'être reconnus ou lors de 1' accueil. 

a) Se sentir reconnu dans l 'organisme 

Le fait d 'être présents sur plusieurs photos exposées lors de l'assemblée générale et dans le 

rapport d 'activités a permis aux participants d 'avoir un témoignage visuel de leur participation dans 

1' organisme. Cela valorisait leur implication à leurs yeux et à ceux des autres membres de 

l'organisme. Ils soulignent que lorsqu ' ils se voient sur des photos: «ça fa it du bien, tu vois que tu 

fais des activités», « le monde voit où est-ce qu 'on est ». Il en va de même pour l'ensemble des 

témoignages affichant la contribution des participants en alpha dans les activités de l' organisme 

(photos, résultats du travail d'un comité, etc.). Ils expliquent que lorsqu'i ls constatent les traces de 

leur action, «c'est sûr que t'es fier d' avoir participé à ça»,« ça t'encourage pis en même temps tu 

sens que tu fais pas tout ça pour rien. ». Exposer la contribution des participants devient alors un 
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moyen pour expnmer une reconnaissance envers eux, contribuant à ce qu ' ils sentent que leur 

présence est importante dans l'organisme. Par ailleurs, un participant ayant été responsable de 

présenter un kiosque témoigne: « Moi je faisais partie d' un kiosque [ ... ], j 'étais fier de montrer 

qu'est-ce qu'on faisait nous autres, en alpha, pis tout quessé qui se passait là , comme le recrutem ent 

pis ... c'était une fierté ». Dans ce cadre, on constate que le fait de présenter eux-mêmes le fruit de 

leur travail peut également susciter un sentiment de fierté significatif pour eux. 

b) Se sentir accuei,lli 

Le fait de se sentir accueilli lors de l'assemblée générale a éga lement été nommé par les 

participants comme favorisant un sentiment d 'appartenance. Dans le cadre de l' assemblée générale, 

les membres étaient accueillis de façon personnalisée par des représentants de l'organisme. Les 

participants soulignent: «on est accueillis, on a un so urire »,ce qui contribue à ce qu ' il s se sentent 

importants pour l'organisme. Ils soulignent que cet accueil a un impact sur la qualité de leur 

expérience. Ainsi, une participante explique : «J'ai déj à été à des places que 1 'accueil était pas 

bonne pis c'était ... ché pas, on se sentait moins accueillis ... c'était plate, ça manquait. .. ». 

4 .2 . 1.4 Pratiques favorisant l ' appartenanc e e t pistes d 'ac tion 

En résumé, les participants en alpha ont décrit que les pratiques suivantes ont favorisé le 

sentiment d'appartenance: 

• passer des moments conviviaux comme le repas, le rallye et le vin d 'honneur avec les 

autres paliicipants; 

• 

• 

discuter de sujets qui les concernent, relevant de préoccupations communes au groupe 

de participants (dans le cas présent, les sujets chauds : les coupures dans le programme 

Interagir, les locaux, les projets de mobilisation auxquels ils ont participé, etc.) ; 

voir des photos d'eux dans les kiosques et dans le rapport annuel comme témoignage et 

reconnaissance de leur participation au sein de l 'organisme; 

être bien accueilli, ce qui leur fait sentir qu'ils ont leur place dans l ' organisation et 

qu'ils sont les bienvenus à l'assemblée; 

avoir de l'information sur l'organisme, leur permettant de sentir qu 'i ls font partie d'un 

tout. 
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Lors de l'entrevue sur l' appartenance, nous avons manqué de temps pour identifier des 

pistes visant à favoriser le sentiment d 'appartenance dans l'assemblée générale. Toutefois, à travers 

l 'ensemble des entrevues, certaines suggestions faites par les participants peuvent s' app liquer à ce 

besoin. Ainsi, ils ont suggéré de mettre le vin d'honneur au début plutôt qu'à la fin , parce qu 'après 

l 'assemblée, il se fait trop tard pour partager un verre. Malgré le fai t qu ' il puisse être difficilement 

concevable de servir un verre d 'alcool avant l' assemb lée, on peut traduire cette suggestion par le 

plaisir que les participants ont à recevoir un petit quelque chose lors de leur arrivée : une boisson, 

une collation, un macaron, etc., plaisir qui a déjà été observé lors d'autres activités de l'organisme 

où les participants recevaient un objet symbo lique. 

De même, considérant que les discussions sur certa ins sujets favorisent un sentiment 

d'appartenance au groupe de pairs ou à l 'organisme, comme l'avenir des locaux de l 'organisme ou 

le programme de financement des patiicipants en alpha, il peut être intéressant , lorsque c'est 

possible, de cibler certains de ces sujets et de prendre le temps de les aborder lors de l' assemblée 

générale. 

4.2.2 Satisfaction du besoin de liberté pendant l'assemblée générale 

Selon Glasser (1983), le concept de liberté es t relatif à la possibilité de choisir, de penser, 

d'agir et d ' en assumer les conséquences. Il est, tel que nous en avons discuté précédemment, 

étroitement lié au concept du pouvoir. Lors des entrevues , les participants ont dit avoir ressenti de la 

liberté à cause du caractère libre et volontaire de leur participation et lorsqu' ils ont eu l' information 

nécessaire pour faire un choix éclairé. De même, certains ont dit s ' être sentis libres de prendre la 

parole. 

4.2.2.1 Une participation libre et volont a ire 

Lors de l'entrevue sur la liberté, l ' un des participants a décrit que « personne n 'est obligé de 

venir à l' assemblée générale, de dire quelque chose» ce qui témoigne du fait qu ' ils ne sentent pas 

de pression relativement au fait d ' être présents ou non à l' assemblée ou à celui de prendre la parole. 

De plus, selon nos observations, les participants en alpha semblent à l'aise dans le cadre de 

l ' assemblée et agissent de façon libre, un peu comme s ' ils étaient « chez eux»: ils circulent sans 
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gêne autour des kiosques , vont et viennent pendant l 'assemblée et chuchotent à l' orei lle de leurs 

voisins pendant la tenue de l' instance. Leur sentiment de liberté semble ainsi relié au fait d 'être 

dans des lieux familiers en compagnie de personnes avec lesquelles ils sont à 1 'aise. 

4. 2.2.2 Avoir l ' information néces sa ire pour prendre des déc is io ns 

La plupart des participants en alpha ont dit avoir ressenti de la liberté lorsqu' il s ava ient des 

informations nécessaires leur permettant de faire un choix , c ' est-à-dire lors du processus électoral. 

L'animatrice responsable de 1 'entrevue souligne qu ' « ils ont été spontanément vers les élec tions 

parce qu'ils sentaient qu ' ils avaient les informations pour choi sir ». Les participants en alpha ont 

souligné que le fait que les candidats se présentent à l'assemblée et qu ' il s soient soumi s à des 

questions précises sur leurs motivations et idées a été un élément les outillant pour fa ire un bon 

choix. 

L'accès à l' information a d 'ailleurs été identifié par plusieurs participants lors des entrevues 

préalables comme un élément essentiel pour faire un bon choix. Il s ava ient souli gné qu ' il était 

important de savoir des candidats quels étaient« leurs attentes, leurs buts, parce que sinon on sait 

même pas c'est qui ... ». Et un autre complète:« ils doivent se présenter au pub li c ... faut écouter la 

persmme, comment il va nous parler. » 

Par ailleurs, une activité préparatoire organisée par 1 'organisme avant 1 'assemblée générale , 

le« consei l d 'administration ouvert» (CA ouvert) , a permis à cetiains participants en a lpha d'avoir 

de 1 ' information petiinente au rôle des administrateurs et de 1 'assemblée générale dans un contexte 

où ils se sentaient plus à l' aise de poser des questions. Une participante décrit ainsi : « j ' ai assisté 

[au CA ouvert] , on a posé beaucoup de questions pour comprendre plus ce qu 'est un CA ». Cette 

même participante renchérit en disant: « Le CA ouvert, c 'est important auss i la préparation, on 

comprend plus ce qui va se passer [en assemblée]» . 

4.2.2.3 Prendre la parole 

Certains participants en alpha ont identifié la liberté comme étant la possibilité de se levér 

et d 'aller parler au micro. Pendant l ' assemblée générale, deux d 'entre eux ont ainsi pris la parole 

pendant l' assemblée pour poser des questions spécifiques. Sinon, la prise de parole des participants 

-·-----
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s'est principalement faite lorsqu 'on a demandé à l 'assemblée les réponses aux questions du rallye. 

Ayant fait le tour des kiosques, les participants connaissaient plusieurs des réponses et furent 

nombreux à lever la main pour les donner sans gêne au micro . 

Cette grande participation pour donner les réponses aux questions du rallye contraste 

cependant avec la fa ible prise de parole des participants sur les autres sujets discutés tout au long de 

l 'assemblée générale. Il semble donc y avoir un fossé entre la facilité à parler lorsque les 

participants sont certains de leurs réponses et la réticence qu ' ils ont à dire leur opinion, poser des 

questions ou participer à des discussions. 

De même, cette faible prise de parole diffère avec l' impression première que donnent les 

participants de leur aisance à prendre la parole lors de l'assemblée. Par exemple, l'animatrice 

responsable de l'entrevue de groupe sur la liberté décrit que lorsqu ' elle a demandé aux participants 

s' ils pouvaient poser des questions et prendre la paro le pendant l'assemblée : « les gens semblaient 

dire est-ce qu'ils pouvaient le faire "oui", mais moi j 'a.i dit est-ce qu 'on est capable de le fa ire pis j e 

voyais les gens faire "non", pis c'est ça le problème.». Ainsi, il semble y avoir un décalage entre la 

conception abstraite dotmant la possibilité de poser une question et la capac ité de faire concrètement 

ce geste. Cet écart entre la perception et la réa lité a également été observé dans les pré-entrevues et 

l'entrevue portant sur le pouvoir, ce qui a amené les animatrices à questimmer davantage les 

participants sur les obstacles à une prise de parole concrète pendant l'assemblée. Les principales 

difficultés identifiées par les participants en alpha sont les sui vantes : la gêne à prendre la parole, 

une confusion autour des moments où ils peuvent s'exprimer et une difficu lté à comprendre les 

suj ets discutés. 

a) Gêne à prendre la parole en assemblée 

Plusieurs participants accusent la gêne de les empêcher de prendre la parole lors de 

l'assemblée. Ainsi, une participante explique qu'elle n'irait pas poser sa question devant tout le 

monde parce· que « je pense que je me sens mal quand y'a beaucoup de monde pis aller m'exprimer 

en avant. .. chuis pas ben là dedans. ». Un participant, approuvé par les autres , souligne que ce qui 

aide à parler devant l'assemblée, c'est de ne pas être gêné: « ben ça aide quand t'es pas gêné ... moi 

je suis pas gêné ... je suis habitué à parler. .. c'est vrai qu'il y a des gens qui sont gênés.». 
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b) Confusion autour du droit de parole 

Il semble que pour plusieurs patiicipants, il y ait une certaine confusion autour de l' usage 

du droit de parole, c'est-à-dire sur les moments pendant lesquels les participants pensent avo ir le 

droit de s'exprimer lors de l' instance et sur ce qu'ils peuvent dire ou demander. Par exemple, 

p lusieurs d'entre eux semblent incertains des questions qu ' ils peuvent poser pendant l 'assemblée. 

Ainsi, lorsqu'une animatrice explique que si les participants ne compreru1ent pas un sujet, ils 

peuvent demander des explications, un d'entre eux répond: «toi tu dis qu'on a le pouvoir de poser 

des questions quand ils présentent ça?». Le même type d 'échange s'est déroulé lors de l'entrevue 

sur la liberté, où les participants ont demandé à propos d'une personne parlant rapidement: «est-ce 

qu'on a le droit de lui dire de parler moins vite ? ». Dans ce cadre, on peut se quest ionner sur 

l 'aisance qu'auront les participants en alpha à poser une question de fond sur un sujet discuté à 

l'assemblée si, dans les faits, certains d'entre eux ne sont pas à l'aise de simplement demander des 

explications sur quelque chose qu ' ils ne comprennent pas. 

c) Difficulté à comprendre les sujets discutés 

À plusieurs moments pendant les entrevues, les participants ont rapporté ne pas toujours 

comprendre l' information qui était présentée lors de l 'assemblée généra le. Par exemple, après avoir 

demandé au groupe quels sujets discutés avaient une importance pour eux, un participant 

décrit: « y'a des affaires qu'ils parlaient en avant là, on comprenait rien pantoute! ». Une autre 

ajoute:« On aimerait ça qu 'on comprenne rien que un ptit peu mieux ... [ . .. ]d' expliquer en même 

temps un ptit peu plus ... [ ... ] y'en a qui aimeraient comprendre plus de quessé qu ' ils parlent en 

avant. » 

Les difficultés à comprendre les sujets traités semblent relever de divers éléments. D'une 

part, les contenus présentés - souvent complexes - ne semblent pas toujours expliqués de façon à 

être compris par les participants en alpha. Par exemple, une participante explique que pour qu'ils 

comprennent mieux les sujets présentés, il« faut qu ' ils le disent avec des mots clairs et précis parce 

qu'il y en a beaucoup qui savent pas lire ... fais que sinon on comprend pas ... ». Si cela n'est pas 

fait, 1 ' infonnation présentée semble abstraite pour les participants et il leur est difficile de prendre 
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position. Par exemple, lors d ' une discussion sur les états financiers, un participant souligne : 

« qu'est-ce qu ' ils veulent dire eux autres, c 'est que supposons qu'il y'a tant d 'argent pour le bureau, 

tant pour une autre dépense, on peut pas dire que c 'est trop, parce qu 'on sait pas si c'est trop ou pas 

trop ... fait que on n 'ose pas parler ». D 'autres participants ajoutent« on n 'est pas assez au courant 

de ça» et« ouais ... faut que tu sois pas mal au courant dans des affaires de même ». 

Cet extrait souligne un deuxième élément favorisant une compréhension de l' information, 

soit le fait d 'être davantage « au courant», c'est-à-dire de recevoir une information régulière. Sans 

cette information, les participants disent avoir de la difficulté à mettre les sujets en contexte, 

affirmant qu ': «on sait pas ce qui se passe avec [l'organisme] ... On est rien qu ' informé quand y ' a 

une élection [ ... ] »et qu' «on sait pas quoi qui se passe, on nous l'exp lique une fois pis après on 

sait plus ». 

Fait intéressant: tout de suite après l 'échange où les participants soulignaient qu ' il leur est 

difficile de se prononcer sur les montants présentés lors des états financiers , ils se sont mis à 

discuter entre eux d ' un don de 50$ qui apparaissait dans les entrées des états financiers. Plusieurs 

d'entre eux demandent : « le don de 50$ ça vient de où? ». La plupart des participants se rappelaient 

du 50$ alors que cela représente un montant négligeable par rapport au budget de l'organisme. Tel 

que nous le verrons dans le prochain chapitre, cela témoigne du fait que lorsque l' information 

donnée est accessible, les participants s'y intéressent. 

4.2.2.4 Pratiques favorisant la liberté et pistes d 'ac tion 

Les participants ont émis plusieurs idées pour favoriser le sentiment de liberté lors de 

l' assemblée générale. Ces suggestions gravitent autour de deux thèmes : la compréhension de 

l' information et la facilitation de la prise de parole. 

En lien avec la compréhension de l'information, ils ont souligné que certaines des pratiques 

mises en place par l 'organisme étaient favorables , soit la vulgarisation du processus électoral et la 

présentation des candidats. Toutefois, lorsqu'il s' agit de contenus complexes, les participants font 

les suggestions suivantes : 
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• Établir une meilleure communication et circulation de 1 'information dans 1' organisme. 

Cela peut se faire par un suivi des dossiers importants et des états financiers 2 à 3 fois 

par mmée . Ce suivi pounait prendre la forme d ' une séance d'information ouverte à tous 

ou être réalisé dans les classes; 

donner un accès à l'information discutée en assemblée générale avant la tenue de cette 

dernière , ceci afin de permettre aux participants d'en parler ensem ble, de se fa ire une 

idée et de déterminer les questions qu ' ils souhaiteraient poser; 

• outiller davantage les participants à l 'assemblée afin de mieux comprendre les dossiers, 

par exemple en donnant une petite formation sur les états financiers; 

• prendre des moyens pour faciliter la compréhension des présentations par les 

participants : ton et vitesse de la vo ix, vocabulaire utilisé, vérification de la 

compréhension des participants ; 

organiser une assemblée « préparatoire» à 1 'assemblée généra le où seraient expliqués 

et di scutés les points à l 'ordre du jour. 

En lien avec la faible pnse de parole reli ée à la difficulté à s'exprimer dans le cadre de 

l'assemblée générale, les participants recommandent de: 

• réserver des temps spécifiquement dédiés à la di scussion de suj ets précis où les 

membres de l 'assemblée peuvent se prononcer et sont enco uragés à le faire , ce qu1 

réduirait la confusion autour des moments de prise de parole; 

• adapter les moyens de prise de parole lors de l'assemblée. Par exemple, on pourrait 

déplacer le micro jusqu 'aux personnes souhaitant prendre la parole plutôt que le 

contraire (ce qui peut être intimidant). De même, les participants suggèrent qu ' un porte­

parole soit nommé parmi eux pour qu ' il puisse transmettre les propos des participants 

trop gênés de parler devant l'assemblée; 

varier les structures de prise de parole en assemblée, par exemple en favorisant le 

travail en petits groupes. Tel que mentionné par les participants, cette structure donne 

un contexte de prise de parole moins intimidant qui leur permet d'être plus à l'aise de 

prendre la parole. 
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4.2 .3 Satisfaction du besoin de pouvoir pendant 1 'assemblée générale 

Le pouvoir est défini par Glasser (1983) comme la possibilité d'avoir un contrôle sur soi­

même et sur son environnement. Les participants ont dit avoir ressenti du pouvoir lorsqu ' ils ont pris 

des décisions , lorsqu'ils ont posé des questions sur des sujets les concernant et lorsqu ' ils ont 

influencé les autres. 

4.2.3 .1 Prendre des décisions 

De façon spontanée, les participants en alpha ont relié le pouvoir en assemb lée généra le à la 

prise de décisions, ce qui a eu lieu lors des élections. À plusieurs reprises, ils ont décrit que le fait 

de voter pour une personne et de participer au choix de cette dernière leur donne un sentiment 

d' importance dans l' organisme: «Moi je me sentais importante quand j ' avais le choix de choisir 

pour qui j'allais voter », « Les élections on se sent important parce qu 'on pouvait voter » . 

Les participants prem1ent leur droit de vote au séneux et ont à cœur de 1 ' exercer 

correctement en choisissant des élus qui administreront correctement 1' organisme. Une participante 

souligne que c'est une des raisons de venir à l'assemblée générale: «pour élire un consei l 

d'administration qui va te représenter. C ' est important d ' élire les personnes qui vont travailler pour 

toi , de savoir qui elles sont, d'où elles viennent pourquoi elle le fait ... c ' est important .. . pi s c ' est 

nous qui les élit». 

Lorsqu 'on demande aux participants si d ' autres décisions sont prises ou non en assemb lée, 

l' un d'eux répond:« oui , y'a du pariage, les gens demandent pourquoi ça, pourquoi l' année passée 

c' était pas comme ça? » . U n autre répond à la question de la façon suivante: « bah on a le droit de 

parole parce qu 'on est membres , pis on a le droit de se lever pis de dire c'qu'on pense ... ». Il 

apparaît dans leur discours que le concept de « décider » semble flou , pouvant signifier à la fois 

« prendre des décisions », «poser des questions » et« dire son opinion » . 

Toutefois , outre les élections, les participants ne sont pas en mesure d ' identifier d ' autres 

moments où des décisions ont été prises que ce soit lors de l ' assemblée générale de cette année ou 

d' une année précédente . Cela rejoint nos observations comme quoi les autres points décisionnels 

(adoption du rapport d ' activités et des états financiers, nomination des vérificateurs financiers) ont 
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davantage été traités dans l' assemblée comme des formalités, ne plaçant pas les particip<\nts dans 

une situation où ils avaient réellement l' impression de faire un choix. 

4 .2.3.2 Avoir un e influ en ce 

Influencer les autres a également été identifié comme une faço n d 'avoir du pouvoir dans 

l 'assemblée. Pour les participants, ce pouvoir peut s'exercer dans les stru ctures formelles et 

informelles de l' assemblée généra le. 

a) À l' intérieur des structures formelles de l'assemblée généra le 

La structure formelle de l 'assemblée générale correspond à l' espace organisé pour 

pennettre la discussion entre les membres. Les participants en alpha considèrent pouvoir y avoir de 

l'influence en obtenant des explications ou en donnant leur opinion. 

Selon les participants en alpha, le fa it de poser des questions est une façon d 'exercer un 

pouvoir, notamment lorsqu ' ils obtiennent ainsi des explica tions à propos de suj ets qui sont 

importants pour eux. Plusieurs identifient ce la comme l' une des raisons de leur présence en 

assemblée générale. Ainsi, lorsqu ' on leur demande: « Pourquoi vous allez à l'AG? », il s 

répondent : « pour poser des questions sur les finances, le budget, ou les activités .. . ». 

Les participants semblent ainsi s'attribuer un ceJiain rôle de « smveillance » par leurs 

questions sur la gestion de l 'organisme. Cela étant, on constate que seulement deux d 'entre eux ont 

réellement posé des questions pendant l'assemblée généra le, mais que plusieurs autres n 'ayant pas 

pris la parole ont tout de même décrit avoir eux aussi ressenti du pouvoir en li en avec le fa it de 

poser des questions. Il semble alors que l'appartenance créée dans un groupe autour de 

préoccupations communes peut avoir un impact sur le sentiment de pouvoir vécu par les membres 

de ce groupe. Ainsi, même lorsqu ' elles sont posées par d 'autres participants, les questions touchant 

des préoccupations communes donnent un sentiment de pouvoir à 1 ' ensemble des pa1iicipants en 

alpha. Par exemple, plusieurs d' entre eux ont fait référence à la question posée par une des leurs sur 

les coupures dans le programme Interagir lorsqu ' ils ont dû décrire les moments où ils ont ressenti 

du pouvoir lors de l ' assemblée. Une participante souligne: « Je me sentais importante ( . .. ) quand 
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elle a posé sa question sur Interagir, on a posé ça devant le CA, pis eux aussi y' ont dû répondre pis 

là j 'ai trouvé ça pas pire . .. » . . 

De même, cetiains participants décrivent qu ' en disant leur opmton lors de l' assemblée 

générale, ils peuvent exercer une influence en amenant les m embres à se pos itionner sur un sujet. 

L 'un d 'entre eux explique : « Les gens qui sont là, ils peuvent dire oui , il a ra ison! Et ceux qui sont 

là peuvent dire non non, c ' est vrai il a raison! C ' es t déjà arrivé . . . » . 

Toutefois, quelques minutes plus tard lorsqu'on demande au groupe s ' il y a des moments où 

ils auraient aimé avoir plus de pouvoir pendant 1 'assemblée, le tpême parti cipant dit : « ben le 

pouvoir c'est quand m ême gros et vaste . . . tsé le pouvo ir quand t ' as 20 personnes qui sont prêtes à 

changer quelque chose pis le CA il vo it qu 'on a raison, mais c ' est eux qui ont le bout du bâton [ .. . ] 

c'est eux autres qui ont le dernier boutte . .. ». Par cette intervention, il semble remettre en question 

la réelle influence que peut avoir un petit groupe de personnes face au conseil d ' administration de 

l'organisme. 

Encore une fo is ici, plusieurs patiicipants ont décrit avo ir, sur le plan théorique, le pouvoir 

d' influencer, notamment en exprimant leur opinion en instance. De même, ils di sent souvent que : 

« si t 'es pas d 'accord tu peux donner ton av is » . Toutefois, il semble que la réa li té so it autre et que 

très peu de participants aient dit leur opinion dans le cadre formel de l' assemblée générale. 

b) Dans la structure informelle de l ' assemblée générale 

Lorsque nous les avons questimm'és sur les moments pendant lesquels ils ava ient eu de 

l' infl uence, les parti cipants ont souvent fa it référence à des moments informe ls lors de l' assemblée 

générale . Ainsi, une des anim atrices relatant les propos d ' une participante décrit : « Y ' en a une qui 

a influencé sa voisine pendant les é lections pour qu ' elle vo te pas pour untel. Elle dit "e lle la 

connaissait pas elle, pis moi j e la connaissais fais que j 'y ai dit qu ' il fa llait pas qu ' elle vote pour". 

Fais que c ' est un moment pendant l' assemblée où elle a donné son opinion ... À sa voisine pendant 

le vote. ». Ce témoignage est revenu d ' une façon presqu ' identique dans une autre entrevue, une 
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participante désignant son pouvoir d ' influence comme celui de donner son opinion sur les candidats 

à ses voisins lors des élections. 

Dans le même ordre d ' idées, les participants ne considèrent pas spontanément la structure 

formelle de l 'assemblée générale comme étant un lieu où ils peuvent fa ire des recommandati ons ou 

suggérer des suj ets à aborder pour que l 'assemblée en discute, tel qu 'en témoigne l'échange suivant: 

Q: Mais par exemple si vous vouliez plus d 'ordinateurs .. . es t-ce qu ' il y a un moment pendant 
l' assemblée générale qu 'on demande ça? [ . .. ] 

R: Ben j 'demanderais avant .. . 

R: Tu demandes ça ·après, pas avant .. . 

Q: Fais que c'est pas pendant l'assemblée devant tout le monde 

R: Non, sont trop occupés, sont toutes la tête concentrée, tu veux pas les déranger 

R: T' attends qu ' ils ont fi ni, tu leur demandes 

De même, lorsqu 'on questionne les participants pour savoir s ' il y a un moment pendant 

l'assemblée où ils peuvent dire leur avis, l'un d 'entre eux répond : « ben quand on mange c ' est là 

que tu peux vraiment parler avec des gens et des membres, tsé, donner des idées pour vraiment 

changer des choses . .. ». Dans ce cadre, il apparaît qu ' ils se sentent plus à l'a ise de parler de leurs 

préoccupations directement avec des personnes qu ' ils connaissent (groupe de pairs , animateurs, 

membres du conseil d 'administration) soit de manière informelle plutôt que devant l'ensemble des 

membres de l'assemblée. 

4 .2.3.3 P ra ti ques favo ri san t le po uvoir e t pis tes d 'a c ti on 

Diverses pratiques contribuent à la sati sfaction du besoin de pouvoir des participants. 

Considérant la proxim ité existant entre les besoins de liberté et de pouvoir , plusieurs des 

recommandations émises pour favoriser le besoin de liberté ont ainsi un impact sur la capacité à 

exercer un pouvoir en assemblée générale. C'est pourquoi, lors de l' entrevue sur le pouvoir, 

plusieurs des suggestions des participants visant à favoriser le pouvoir ont été classées dans les 

pratiques favorisant la liberté. Pour les participants, il apparaissait difficile d'identifier des mesures 

directement en lien avec le pouvoir (et même parfois de concevoir le fai t d 'exercer concrètement un 



76 

pouvoir) . Dans ce cadre, il semble que les mesures prioritaires. à prendre dans l'organisme soient 

davantage des préalables à l'exercice du pouvoir qu 'à des mesures relatives au pouvoir lui-même. 

Outre les recommandations favorisant à la fois la liberté et le pouvo ir, les participants ont 

demandé à être inclus dans 1 'équipe de scrutateurs suite au vote, ce qui correspond à une façon 

d'exercer un rôle dans l ' assemblée, qui plus est, un rôle de surveillance. Dans notre chapitre 

d'analyse nous suggérerons également que les responsables de l'organisme mandatent l'assemblée 

générale pour prendre certaines décisions concernant différents suj ets d ' intérêt pour les membres. 

4.2.4 Satisfaction du besoin de plaisir pendant 1 'assemblée générale 

Glasser (1983) décrit que le besoin de plaisir se manifeste de différentes façons, provoquant 

amusement, joie et détente. Les patiicipants ont rapporté éprouver du plaisir à différents moments 

lors de l' assemblée générale. Ce besoin apparaît comme une composante importante dans leur 

expérience de participation. Le fait de passer des moments agréables et en b01me compagnie, d 'être 

actif, de rire, de comprendre et d 'apprendre sont les éléments qui ont généré un plaisir chez eux. Les 

participants ont souligné que 1' ensemble de ces activités étaient nécessaires, car sinon la rencontre 

aurait été longue,« longue dans le sens de plate ». 

4.2.4.1 Pa sse r des mom ents ag r éa bl es en bonn e co mp ag ni e 

Plusieurs participants ont identifié que le partage de moments agréables, notamment le 

repas servi avant l'assemblée, ava it été source de plaisir. Dans ce cadre, on constate que le 

sentiment d 'appartenance dans certains groupes génère un sentiment de plaisir chez les membres 

lorsqu 'ils passent des moments agréables ensemble. Pour certains, ce fut le moment le plus plaisant 

de l 'assemblée, tel qu 'en témoigne un participant: « ben moi l' repas , c'est ça que j 'ai trouvé l'fun ». 

Un autre précise : «ça fait plaisir à tout le monde» et une autre ajoute : «c'est pour célébrer ta 

journée». Lors de l 'entrevue sur le plaisir, les participants en alpha ont également souligné que le 

repas était bon. Selon nos observations, la majorité des participants ayant assisté à l ' assemblée 

générale étaient présents à ce moment. 

Les participants ont rapporté que le fait de passer des moments en bonne compagnie donnait 

lieu à des moments drôles qu ' ils ont appréciés. Par exemple, une des tables où n'étaient assis que 
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des participants en alpha et une animatrice a été pigée en dernier pour aller se servir au buffet. Les 

participants riaient en accusant cette animatrice d'être toujours à la dernière table à être pigée . 

L 'animatrice responsable de l'entrevue décrit: « c 'était comme un running gag ... le plaisir de 

taquiner ». 

Certains participants ont toutefois précisé que si le repas est un atout dans l'assembl ée, ce 

n 'est pas ce qui les motive à venir assister à la rencontre. U n autre renchérit en disant que « c ' es t 

pas supposé», et souligne que le repas a aussi une fonction pratique, car il leur permet de rester sur 

les lieux de l 'organisme entre la fin de leurs ate liers et le début de l' assemb lée: « ben c ' est là , c ' est 

dans le budget, pis c'est pratique parce que l 'assemblée c 'est de bonne heure .. . ». 

4 .2.4 .2 Participer lorsqu ' il s sont sol li cités à l e f a ir e 

Les participants ont apprécié le fait d ' être actifs dans l 'assemblée généra le, par exempl e en 

participant au rallye. Nos observations démontrent que la majorité des partic ipants étaient arrivés 

avant l'assemblée pour participer à cette activité. De même, lorsque ce fut le temps, pendant 

l'assemblée, de donner les réponses au rallye, plusieurs participants ont levé la main et donné des 

réponses devant l'assemblée. En faisant référence à ce moment, l'animatrice responsabl e de 

l'entrevue sur le plaisir souligne que les participants di sa ient « ah oui, avoir la réponse c ' tait l' fun, 

j 'étais content». 

Par ailleurs, l' un des participants qui avait été responsable de la présentation d 'un kiosque 

pendant l'assemblée a mentionné avoir eu du plaisir à être au kiosque, à répondre aux questions et à 

présenter aux autres le contenu de son kiosque. 

4 .2. 4.3 R ire (utili sa tion de l ' humour) 

L ' utilisation de l'humour a également été identifiée comme un point favorisant le pl aisir 

dans l 'assemblée générale. Par exemple, les participants ont dit avoir eu du p laisir lors du point sur 

les priorités du conseil d 'administration. Ce plaisir était induit par le diaporama accompagnant la 

présentation, diaporama qui montrait des images drôles ainsi qu ' une musique amusante en lien avec 

l'état d ' avancement des travaux. Certains participants ont affirmé que cela avait été leur partie 

préférée. 
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L'ensemble des entrevues a toutefois démontré que plusieurs participants n ' ont pas compris 

le contenu de ce point, «mais ils ont aimé à cause de la musique pis du bonhomme», relate 

l'animatrice responsable de l 'entrevue. D'ailleurs, de façon générale, lorsqu'on voulait faire 

référence au point des priorités du conseil d'administration pendant les entrevues , on disait « le 

point lâche pas la patate » (titre d 'une des chansons) ou « tsé le bonhomme en marche » (pour faire 

référence à l'une des images présentées) pour que les participants comprennent de quel point on 

parlait. Dans ce cadre, il semble que l ' emphase semble avoir été mise davantage sur une mise en 

scène ludique que sur les enjeux qui étaient traités dans ce point. 

4.2.4.4 Apprendre et comprendre 

Certains participants ont également nommé le plaisir d 'en apprendre sur l' organisme, de 

comprendre et d'être au courant de ce qui s'y passe. L ' animatrice responsab le de l' entrevue 

décrit:« y'a le plaisir "rire", mais y ' a un autre plaisir d'acquérir des connaissances, de mieux 

comprendre». Pendant les entrevues, l'animatrice relate qu '« un participant a nommé qu'il ava it eu 

du plaisir pendant la présentation des finances pour comprendre, connaître, [et que] ça c'était son 

élément de plaisir ». Ce plaisir n 'a possiblement pas été partagé par tous les participants du fait que 

plusieurs ont décrit ne pas avoir compris la plupart du contenu présenté en assemblée. 

4.2.4.5 Pratiques favorisant le plaisir et pistes d ' action 

Les participants ont souligné que les éléments suivants avaient favori sé pour eux un sentiment 

de plaisir lors de l'assemblée générale : 

le repas, parce qu ' il permet de passer de bons moments en bonne compagnie; 

les activités où ils étaient actifs, comme le rallye et le moment où ils donnaient leurs 

réponses au rallye pendant 1 'assemblée; 

• les moments où l'humour a été utilisé, notamment pendant la présentation du point sur les 

priorités où un visuel amusant accompagnait le contenu; 

• les moments où ils apprenaient et comprenaient les éléments discutés (états financiers , 

priorités , etc.). 
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Les suggestions faites par les participants pour favori ser le plaisir pendant l' assemblée générale 

touchent principalement la durée de l'assemblée générale. Il s'agissait en effet de l' un des 

principaux éléments qui a entravé leur plaisir. Dans ce cadre, ils suggèrent une assemblée générale 

plus courte. Pour ce faire, diverses idées sont émi ses comme scinder l'assemblée en deux et donner 

les explications habituellement données lors de l ' assemblée (états fi nanciers, processus électoral, 

etc.) dans une rencontre avant 1 'assemblée. Les participants sont toutefois conscients de la diffic ulté 

de raccourcir la durée de la rencontre. Ils suggèrent alors d 'avoir congé le lendemain matin pour 

être à l' aise de rester jusqu 'à la fin de l 'assemblée sans crainte d 'être fa tigués pour les ateliers du 

matin suivant. 

Finalement, les participants ont mentionné ressentir du plaisir lorsqu ' ils apprennent des choses 

et comprennent le contenu présenté. On peut penser que les recommandations présentées en lien 

avec le besoin de liberté et visant à soutenir la compréhension du contenu peuvent éga lement 

favoriser un sentiment de plaisir chez les participants. 

4.3 Importance des besoins pour les participants 

Après avoir vérifié ce qui contribue ou non à satisfaire les besoins psychosociaux des 

participants dans le cadre de l'assemblée générale, nous avons va lidé l' importance de ces besoins 

pour eux. Dans chacune des entrevues, il a été demandé aux participan ts si les pratiques identi fiées 

en lien avec ces quatre besoins étaient importantes pour eux, ou si certaines ava ient pu être 

retranchées . Chaque fois, l 'ensemble des participants a dit que ces pratiques visant à sati sfaire un 

besoin spécifique ont leur place dans l' assemblée générale et que sans ces dernières, l' assemblée 

générale ne serait pas une assemblée réussie. Cette affirmation a de la va leur dans la mesure où elle 

est cohérente avec l'ensemble des résultats des entrevues et de nos observations. En effet, la 

spontanéité dont les participants ont fait preuve en identifiant des pratiques ayant contribué à 

satisfaire l'appartenance, la liberté, le pouvoir et le plaisir en assemblée générale et l' intérêt qu ' ils 

ont eu à émettre des recommandations en lien avec chacun de ces besoins témoigne de l ' importance 

qu 'ils accordent à leur satisfaction. 

Nous avons identifié dans ce chapitre les éléments des discours des participants portant sur 

leurs besoins d 'appartenance, de libe1ié, de pouvoir et de plaisir. Dans le prochain chapitre, nous 
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ferons le lien entre ces données et notre question de recherche et nous chercherons à identifier 

comment les pratiques relevées peuvent contribuer à favoriser une participation active des membres 

lors de l'assemblée générale. 



CH APITRE V 

ANALYSE DES RÉSULTATS 

Dans un contexte où l 'on observe une fa ible présence et participation des membres en 

assemblée générale, l 'obj ectif de cette étude est d ' identifier les éléments favori sant leur 

participation active lors de la tenue de l' instance. La participation ac tive ayant été défini e comm e la 

poss ibilité pour les membres de prendre la parole et de participer aux décisions, la questi on a été 

étudiée sous l'angle des besoins des parti cipants de façon à mettre en évidence les pratiques qui 

contribuent à les satisfaire. 

Dans un premier temps, nous discuterons de l'angle d 'analyse choisi dans le cadre de cette 

étude en regard des résultats obtenus. Ensuite, nous répondrons à notre question de recherche en 

identifiant et analysant les éléments favorisant la participation active en assemblée généra le. 

5. 1 Les besoins des membres dans un contexte de parti cipation active 

L ' angle d 'analyse choisi dans le cadre de cette étude, so it les besoins des participants, aura 

permis d 'approfondir la notion de participation active en lui donnant diverses composantes . Dans 

cette section, la relation particulière entre le besoin de pouvoir et le concept de la pa1i icipation 

active sera analysée. Nous constatons ensuite qu' il existe une forte interdépendance entre 

l'ensemble des besoins de Glasser (1 98 3), ce qui entraîne la nécess ité pour l' organisme visant une 

pleine participation de ses membres de maintenir un équilibre dans les mesures favorisant la 

satisfaction de ces besoins. 

5 .1.1 Pouvoir et participation active 

L'étude des données de cette recherche sous l'angle de la patiicipation active démontre de 

nombreux recoupements avec la notion de pouvoir. Cela n'est pas une surprise, car le pouvoir se 
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définit comme la possibilité de contrôle sur sa vie et son envir01mement (Glasser, 1983) et 

s'actualiserait dans le cadre de l'assemblée générale comme la capacité des personnes à jouer un 

rôle, à exercer une influence et à prendre des décisions, ce qui rejoint notre définition de la 

pa1iicipation active. 

Favoriser la participation active reviendrait-il alors à se centrer sur la recherche de pratiques 

favorisant le pouvoir pour les membres? Si l 'exercice d ' un pouvoir dans l'expérience de 

participation est une notion centrale du concept de la participation active, les données recueillies 

dans cette étude permettent de constater que le besoin de pouvoir est un élément comp lexe dont 

l 'exercice est intimement relié à la satisfaction des autres besoins des membres lors de l'assemb lée 

générale. Tel que nous le verrons maintenant, l' interdépendance existant entre les différents besoins 

nécessite alors l'établissement de mesures visant la satisfaction de l'ensemble de ceux-ci afin de 

favoriser l'exercice d'une participation active en assemblée généra le. 

5.1.2 Interdépendance des besoins des membres 

On constate une importance interdépendance entre l' ensemble des besoins des participants, 

la satisfaction d ' un des besoins étant souvent reliée à celle d'un autre. 

La relation entre les besoins de pouvoir et de liberté en est une bonne illustration, la 

satisfaction du besoin de pouvoir étant intimement liée à celle de la liberté. Ainsi, pour soutenir le 

pouvoir des membres en assemblée et faire en sorte que ces derniers soient en mesure d ' exercer leur 

droit de parole et d ' influencer les décisions , nous avons constaté qu ' il est nécessaire de mettre en 

place des pratiques favorisant la liberté des participants afin de s 'assurer que ces derniers so ient 

capables d ' exercer ce pouvoir. Dans ce cadre, une mesure visant à laisser les membres prendre des 

décisions pendant l 'assemblée (favorisant le pouvoir) doit être jumelée avec un soutien à la 

compréhension des sujets traités et à la prise de parole en assemb lée (pratiques favorisant la liberté). 

De même, il semble que l 'établissement d ' un climat de confiance et de convivialité, visant à 

satisfaire des besoins de plaisir et d 'appartenance, contribue également à l'exercice de la liberté et, 

ultimement, du pouvoir. Selon les participants, un tel climat les amène à se sentir à l'aise et en 

confiance au sein du groupe, ce qui favorise leur capacité à prendre la parole et à dire leur opinion 
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pendant la tenue de l'assemblée générale. Favoriser la liberté revient alors non seulement à 

travailler à donner des ·conditions de prise de parole, mais également à créer un clim at qui amène les 

membres à être à 1 'aise de parler. Cela rej oint les propos de Guberman (2004b) se lon qui 

l'établissement d ' un sentiment d 'appartenance et d ' un climat de confia nce et de respect au sein de 

toutes les activités et des différentes instances de l'organisme serait une condition préa lable aux 

pratiques cherchant à favoriser la participation. 

Nous avons également constaté que le sentiment d 'appartenance envers un groupe peut 

amener ses membres à ressentir un certain pouvoir collectif lorsque des préoccupations comm unes 

sont abordées par l ' un d 'entre eux lors de l' assemblée générale. Notons que dans un te l cadre, 

certains participants moins habitués à exercer un pouvoir ou une influence peuvent expéri menter la 

possibilité de jouer un tel rôle dans l' assemblée générale. 

La satisfaction du besoin de plaisir est également souvent re liée à ce ll e d 'autres beso ins. 

Ainsi, les moments conviviaux et d 'accueil associés au sentim ent d 'appartenance génèrent auss i du 

plaisir. De même, lorsque les participants ont eu de l' influence pendant l'assemblée en obtenant 

une réponse à leur question, ils ont dit s'être sentis importants et avo ir « trouvé ça l'fun ». Dans ce 

cadre, le plaisir, s' il est traditionnellement assoc ié à l' humour et au j eu, peut également être généré 

par d ' autres éléments tels le sentiment de sati sfaction dû à l' exercice d ' un pouvoir et la 

reconnaissance du groupe de pairs. 

Nous constatons ainsi que la participation active résulte de la satisfaction d ' un ensemble de 

besoins reliés entre eux et que la class ification de besoins de Glasser (1 983) donne une certaine 

profondeur au concept de participation active. L'organisme a alors le défi complexe de maintenir un 

équilibre dans les mesures favorisant la satisfaction de ces différents besoins, considérant leur 

interdépendance et le fai t que les participants ont eux-mêmes des besoins différents lorsqu' ils 

participent en assemblée générale. 

5.2 Réponse à la question de recherche 

Que nous apprennent les résultats sur la satisfaction des besoins de membres en assemblée 

générale? Comment peuvent-ils aider à répondre à notre objet de recherche, soit l' identification 
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d 'éléments favorisant la parti cipation active des membres en assemblée générale? Nous verrons ici 

comment les données recueillies alimentent nos réfl exions sur les pratiques permettant aux 

membres d'exercer un pouvoir et d ' influencer les décisions prises dans cette instance. 

Les résultats obtenus à partir de notre co llecte de données nous permettent d' identifi er cinq 

catégories d'élémen'ts et de pratiques qui favorisent une pmiicipation active en assemblée 

générale en fo nction de leur obj ectif: établir un climat convivial, fac iliter la compréhension du 

contenu, favoriser la prise de parole, offrir des espaces de prise de décision et associer les différents 

acteurs concernés dans la mise en place de pratiques visant la parti cipation acti ve. Cette 

catégorisation diffère de celle utilisée au point 1.4 du Chapitre 1 : «Éléments et pra tiques favo risant 

la participation » dans laquelle les pratiques étaient classées selon qu'elles so ient relati ves à la tenue 

de l'assembl ée, aux membres ou à l'organisme. Cette dernière structure nous apparaissait cependant 

moins adaptée à la présentation de l 'analyse des résultats, d'où le choix d ' utili ser une nouve lle 

catégorisation favo risant une exposition plus claire et précise des données et des conclusions que 

l'on peut en tirer. 

Dans chaque section se retrouve une analyse des pratiques ayant favo risé la participation 

active des membres à l'assemblée générale, pratiques recueillies à partir de nos observations, des 

entrevues et des recommandations des participants en alphabétisation populaire. Nous 

complèterons, s' il y a lieu, en suggérant des pistes d 'action, des pratiques qui pourraient favo riser la 

participation en assemblée générale. Précisons que ces propositions d ' idées sont présentées à titre 

d' exemples et non de prescriptions, et qu 'elles n 'ont pas toujours fa it l'obj et d 'évaluation. To utes 

sont destinées à des organismes dont le contexte peut être différent de celui étudié, afin de favoriser 

une appropriation de l ' information présentée et de soutenir le déve loppement de pratiques. 

Finalement, tel que mentionné en introduction, nous croyons que l 'exploration et l'analyse 

de certaines pratiques peuvent être inspirantes pour diverses organisations. Toutefois, rappelons que 

l'obj ectif de l 'exercice n 'est pas de définir les «meilleures pratiques» en matière de participation 

en assemblée générale - chaque pratique se définissant selon un contexte bien particulier - , mais 

d'analyser certaines d 'entre elles pour en extraire des principes qui eux, peuvent davantage faire 

l'objet de généralisations et s' adapter aux différentes réalités . 
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5.2.1 Établir un climat convivial 

L 'établissement d 'un climat convivial est une première étape pour actualiser une 

pa1iicipation active en assemblée générale. Les pratiques suivantes contribuent à établir un te l 

climat : créer un espace accueillant et accessible, reconnaître les membres et favoriser la création de 

liens. 

5.2 .1.1 Créer un espace acc ueill ant e t access ibl e 

Les mesures visant à faire de l 'assemblée générale un lieu accueillant et accessibl e 

favorisent une participation active des membres. En effet, elles mènent à la créa tion d'un sentiment 

d' appartenance contribuant à l'émergence d 'espaces de confiance et d'aisance dans lesquels les 

participants se sont dits plus à l'aise de prendre la parole. 

Un accueil convivial amène les membres à se sentir importants et appréciés dans 

l'assemblée générale, ce qui favorise · un sentiment de pouvo ir et d 'appartenance chez eux. Les 

mesures d'accueil vont toutefois au-delà d 'accueillir les membres lors de leur arrivée et consistent 

dans l'ensemble des pratiques visant à faire de l'assemblée générale un espace de convivialité. 

Ainsi , le partage d ' un repas a amené plusieurs membres à se sentir comme des« invités» et on peut 

penser que les kiosques présentant les activités de 1 'organisme peuvent également avoir contribué 

au sentiment des membres d 'être accueillis. De plus, on peut imaginer qu ' une telle pratique, dans 

un contexte différent de celui observé, c'est-à-dire où les membres ne seraient pas familiers les uns 

avec les autres ou avec l'organisme, peut leur permettre de se sentir à l'aise dès leur arrivée en 

ayant de quoi s'occuper en attendant le début de l'assemblée en faisant le tour des kiosques. 

Certains éléments ont favorisé une grande accessibili té de 1 'assemblée générale. Le fait que 

la rencontre se soit tenue dans des lieux qui sont familiers aux participants semble avoir favorisé 

leur sentiment d 'y être à l' aise et de s ' y sentir « chez eux». Ainsi, les participants connaissaient 

l'endroit de l'assemblée et y avaient déjà des repères: lieux où ils pouvaient fumer, circulation dans 

la salle, toi lettes, etc. Cela leur permettait également de prendre part à 1' exécution de divers 

éléments logistiques (mise en place du repas, organisation du dessert, etc.). 
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D 'autre part, le repas offert par l'organisme entre la fenneture des kiosques et l'assemblée 

générale a été nommé par les participants comme une mesure ayant favorisé leur présence à 

l'assemblée générale, car il leur a permis de n e pas avoir à retourner chez eux pour manger après les 

c lasses. La durée de l 'assemblée a par contre été identifiée comme un fac teur néga tif dans la mesure 

où la rencontre a semblé longue pour les p articipants. Dès la levée de l'assembl ée, on a pu vo ir une 

maj orité d 'entre eux partir sans participer au vin d 'honneur. Dans ce cadre, les participants ont 

suggéré que pour rendre la rencontre plus courte ou en «supporter » la longueur, l'assembl ée 

pourrait être scindée en deux. Toutefois, considérant le fait que les élections sont un é lément très 

mobilisateur a insi que le principal moment où les participants ont identifié avoir du pouvoir, il 

faudrait que la seconde assemblée permette aux parti cipants de retrouver ce sentiment d ' influence 

qu ' ils ont lors de l 'élection par d ' autres moyens. Tel que nous le verrons plus tard , cela peut être fa it 

en struc turant davantage l' espace de prise de parole et de décision. 

5 .2 . 1 .2 Re c onnaître les m embre s 

Les participants en alpha ont apprécié être reconnu s par l' organi sme dans le cadre de 

l'assemblée et cela a favorisé chez eux à la fois un sentiment de fierté et d 'appartenance. Les 

pariicipants ont ainsi vu dans les form es publiques de reconnaissance comm e la publicati on de 

photos d 'eux dans le rapport annuel et dans les kiosques, un témoignage de leur apport dans 

l' organisme. Dans ce cadre, on peut imaginer que, se lon le contexte, d ' autres moyens pourra ient 

être utilisés en assemblée générale pour m ontrer l' importance que le membre a pour l'organi sm e. 

On pourrait par exemple considérer l ' organisation d ' une activité de remerciement, une rem ise de 

prix, ou simplem ent, la présentation des m embres des comités et la mention du travail accompli 

pendant l'année. 

Par ailleurs, dans un cadre où l' on cherche à stimuler le sentiment de pouvoir des membres 

dans l 'assemblée, les reconnaître peut prendre une autre dimension que les remerciements ou 

l'exposition de leurs réalisations. En effet, en observant la fierté du participant qui fa isait la 

présentation d ' un kiosque et celle de celui qui siégeait au consei l d 'adm inistration, on constate que 

le fa it de jouer un rô le significatif est un élément important pour eux. Reconnaître les membres peut 

ainsi devenir une occasion de leur confier des responsabilités ainsi que de susciter et d' écouter leurs 

points de vue. De cette façon , la reconnaissance qui stimulait l'appartenance à l'organisme pourrait 
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également favoriser le pouvoir du membre dans l 'organisme, ce dernier étant valorisé pour son 

apport comme partie prenante des décisions concernant l'organisme. 

5.2.1 .3 Favoriser la création de liens 

Les participants en alpha ont mentionné que les moments partagés avec leur groupe de pairs 

sont importants pour eux et engendrent un sentiment de plaisir et d'appartenance. Voyons 

maintenant les bénéfices d'une telle appartenance sur la participation active, ce qui nous amènera à 

discuter de la pertinence de favoriser la création de liens entre les différents membres de 

1 'assemblée. 

Le partage du repas et le rallye ont permis aux participants d ' établir ou de so lidifier des 

liens entre eux ainsi que de consolider leur appartenance à leur groupe de pairs. Pour certain s 

membres, cette appartenance favorise l'émergence d 'un espace de sécurité où il s ne se sentent pas 

jugés. Les participants ont souligné que cela peut les amener à s'exprimer davantage lors de 

l'assemblée, leurs propos ayant été validés par leurs pairs qui les encourageaient à prendre la parole. 

Par ailleurs, il semble que lorsque l'un d'entre eux s'exprimait ainsi devant l'assemblée sur des 

préoccupations communes, cela a favori sé 1 'apparition d' un certain sentiment de pouvoir chez les 

autres participants, ces derniers s'identifiant à ses propos. 

Il semble cependant y avoir peu de contacts entre les différentes catégories de membres 

présents à l'assemblée (pa11icipants en alpha, bénévoles, admini strateurs, employés, etc.) et nous 

n' avons pas observé de pratiques spéc;ifiques visant à susciter un rapprochement entre eux ou à 

développer un sentiment d 'appartenance à l 'organisme et à l' ensemble de ses membres. Pourtant, en 

constatant les bénéfices que les pmticipants retirent du sentiment d 'appartenance à leur groupe de 

pairs, il semble pertinent de s'interroger sur les retombées qu 'aurait un tel rapprochement entre les 

différentes catégories de membres sur la participation active en assemblée générale. Ce 

rapprochement pourrait notamment favoriser leur sentiment d'aisance à prendre la parole en 

assemblée sans se sentir jugés. De même, il semble que le développement d 'une appartenance plus 

forte à l'organisme aurait divers bénéfices. En effet, cela contribuerait à moyen terme à contrer 

1 'apparition de «cliques » résultant d'une trop grande appartenance au groupe de pairs. De même, 

cela pourrait faciliter le développement d'une appartenance des membres de l' organisme autour de 
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préoccupations communes. Dans ce cadre, lorsqu ' une participante a abordé la question du 

financement Interagir lors de l 'assemblée, plusieurs personnes du secteur alpha concernées par la 

question se sont senties interpellées, mais le suj et a peu ou pas touché les autres catégories de 

membres non informés. Une interaction régulière entre différentes catégories de membres pourrait 

alors faciliter la compréhension mutuelle et le partage d 'enjeux touchant des sujets parfois reliés 

plus spécifiquement à l ' une ou l' autre des catégories de membres, permettant à tous d 'œuvrer dans 

une vision plus globale de l 'organisme. 

Diverses pratiques peuvent être mises en place pendant l'assemblée générale pour favoriser 

la création de liens entre les différentes catégories de membres. Par exemple, à l' im age du rallye 

organisé par l ' organisme qui a permis aux participants de se rapprocher entre eux , une activité 

brise-glace ludique pourrait être organisée en début d 'assemblée pour que les membres de différents 

secteurs puissent se rencontrer ou mieux se connaître. De même, les participants ayant mentionné 

trouver plus facile de s'exprimer devant un nombre limité de personnes, un travail en petits groupes 

mixtes peut être structuré pour creuser certains sujets qui concernent les membres co mme les 

priorités et orientations de l' organisme. Cela favorisera it la création de liens entre les membres et la 

compréhension des points de vue divers . 

Selon nos observations, une attention peut également être portée au rapprochement entre les 

administrateurs et les membres. Lors de l' assemblée étudiée, l'ensemble des membres du conseil 

d'administration se retrouvait sur la scène, face au public, ce qui peut contribuer à maintenir une 

certaine distance entre eux et les membres. Le choix de l'emplacement des sièges des 

administrateurs peut être justifié pour des raisons logistiques et de reddition de compte. Toutefois, 

mentiom1ons que l' une des façons de rapprocher ces derniers des membres dans le cadre de 

l'assemblée générale peut être de les inviter à s'asseoir avec différents groupes de membres dans la 

salle pour favoriser une prise de contact. Par exemple, les administrateurs (ou même les travailleurs) 

peuvent se donner le mot d'ordre d'aller parler aux personnes qu 'ils connaissent moins ou qui 

semblent isolées dans l' assemblée. Les participants ayant souligné qu ' ils se sentaient plus à l' aise 

d'utiliser des structures informelles pour dire leur avis, de tels échanges à l ' extérieur du cadre 

formel de l'assemblée générale seraient un bon moyen pour les administrateurs de recueillir la 
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parole de ces participants. Ultérieurement, ce rapprochement pourra mettre les membres en 

confiance et les amener à s'exprimer davantage au sein de la structure formelle de l'assemblée. 

5.2.2 Faciliter la compréhension du contenu 

La compréhension du contenu est un élément majeur pour la présence d ' un sentiment de 

libe1ié et l 'exercice du pouvoir des membres. Dans ce cadre, le fa it de présenter un contenu 

accessible, d 'assurer une circulation de l ' inform ation, de présenter cette info rm ati on de façon 

attrayante et de soutenir le développement de connaissance et d 'habiletés pour les participants 

contribue à rendre le contenu plus accessible pour les membres. 

5 .2 .2. 1 Prése nter un contenu access ibl e 

Les participants en alpha ont souligné que certains points étaient structurés de façon à être 

bien compns, ce qui a favorisé leur participation. Ainsi, la vulgarisa tion du process us électoral 

(encadrement des discours des candidats, exp lication de la procédure, etc.) a fac ili té leur 

connaissance des candidats et leur compréhension de la procédure d 'é lections. De même, la 

présentation des kiosques leur a permi s de se fami liariser avec le contenu du rapport d 'activités 

dans une fom1ule accessible et dynamique et de poser des questions aux responsables des ki osq ues 

ou d 'autres participants, ce qu ' ils n 'auraient probablement pas fa it dans le cadre formel de 

l'assemblée. 

Les participants en alpha ont toutefois souligné que certains contenus plus compl exes 

étaient plus ardus à comprendre, notamment la présentation des états financiers pour lesquels peu 

d'explications spécifiques ont été données. Ils ont précisé qu' il est diffic ile d ' être critiques sur les 

sommes présentées, car ils n ' ont aucune référence pour émettre une opinion. Dans le cas présent, on 

constate que le manque de liberté (capacité à se prononcer sur un suj et) aura nui à 1 'exercice du 

pouvoir pour les participants. On peut penser que cela ait un impact sur l' intérêt que les participants 

démontrent lors de la présentation de ces suj ets s' ils ne sentent pas que leur présence est réellement 

utile. 

Au contraire, observons-nous, lorsqu'ils comprennent ce dont il est question, les 

participants accordent une importance aux informations qui leur sont présentées. Par exemple, si 
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lors de l 'entrevue, les participants n 'ont pas émis d 'opinion sur l'ensemble des états financiers , ils 

se sont tous préoccupés de la présence d'un don de 50$ à l'organisme. Dans ce cadre, il semble que 

ce don de 50$ soit une information accessible et compréhensible pour eux, ce qui a suscité leur 

intérêt, contrairement au reste des états financiers dans leur ensemble. Cet exempl e illustre bien les 

propos de Meister (1974) qui souligne que dans plusieurs assemblées, ces éléments mineurs, mais 

accessibles susciteront les questions des membres, détournant leur attention des enj eux réels 

concernant l 'organisation, enjeux dont la compréhension et le suivi sont complexes. 

Certaines mesures plus spécifiques à la clarification du contenu gagnerai ent à être mises en 

·place. Ainsi, les membres pounaient collaborer à la préparation et à la présentation de certains 

sujets en assemblée générale. Cela favorise leur compréhension du contenu en les incluant dans 

diverses étapes du processus et leur pennettrait d ' influencer la façon dont il sera présenté. De 

même, certains enjeux pourraient être présentés de façon concrète aux membres. Ainsi, le montant 

alloué à certains postes budgétaires , le surplus ou le déficit pourraient être illustrés par des exemples 

concrets de façon à ce que l' information soit accessible. Par exemple: qu 'es t-ce que ce montant 

représente en activités ajoutées ou retirées, en nombre d 'employés, etc. De cette façon, 

l'information serait présentée en tenant compte des caractéristiques et de la culture des membres. 

Présenter une information compréhensible et complète es t capital pui sque les membres ne 

mentionnent pas spontanément lorsqu ' ils ne comprennent pas, par timidité ou par peur de déranger, 

ayant l ' impression d 'être les seuls à ne pas comprendre. Plusieurs d 'entre eux semblent même 

trouver presque naturel de ne pas comprendre certains sujets. Par ailleurs, un manque d ' information 

peu générer un sentiment d' inquiétude et d ' insécurité chez les membres en lien avec un sujet qui 

leur tient à cœur. Par exemple, les participants s'exprimant sur la question des locaux de 

l 'organisme soulignent qu ' ils s'inquiètent des suites du dossier et semblent avoir une confiance 

limitée quant à la possibilité pour l'organisme de conserver leurs locaux présents, sentiment accru 

par le peu d ' information donnée par l'organisme sur l'avancement de ce dossier. 

5 .2. 2.2 Assurer une circulation de l ' information 

Présenter un contenu complexe d'une façon simple et accessible représente un défi pour 

plusieurs organismes. Dans ce cadre, les participants ont recommandé que l' information soit 
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diffusée tout au long de l'année par divers moyens (rencontres dans les classes, réunions ouvertes). 

De cette façon, ils pourraient faire un suivi des dossiers ce qui en faciliterait la compréhension. Par 

exemple, une présentation régulière des sommes allouées à chacun des postes peut leur permettre de 

suivre l' évo lution des états financiers, de faire des comparaisons et d 'acquérir peu à peu une 

connaissance de la structure de ce dossier. Une telle information pourrait également être di scu tée 

avant l'assemblée en petits groupes de pairs , favorisant les échanges autour de sujets p lus 

complexes en plus de permettre aux participants moins fami liers avec le sujet de se forger une 

opuuon. 

De plus, tel que constaté lors des entrevues, cette di ffusion réguli ère de l' information sur 

des enjeux concernant l 'organisme permet aux participants de se sentir dans le coup, ce qui 

contribue à favoriser leur sentiment d ' appartenance à l'organi sme. 

5.2.2.3 Présenter l ' information de façon attrayante 

Lors de 1 'assemblée générale, 1 ' information qui a été présentée de façon dynamique et 

attrayante semble avoir retenu l' attention des participants et a contribué à les intéresser à 

l' information présentée. Par exemple, les participants ont souligné leur appréciation des kiosques , 

dynamiques et colorés, pour comprendre ce qui s'est passé dans l'organisme pendant l'année. De 

même, la présentation du processus électoral par une animatrice, uti li sant des images et une 

présentation dynamique, semble avoir retenu 1 'attention des participants et atteint son but de fa ire 

comprendre le processus électoral. 

L'humour dans l'animation et la présentation de contenu peut également attirer l'attention 

des membres sur des contenus plus difficiles à comprendre et suscitant moins d ' intérêt. C'est ce qui 

a été fait lors du point sur la présentation des priorités du conseil d 'administration par un exposé 

très sympathique avec des images et une musique rigolote qui changeait se lon que la priorité ait été 

atteinte ou non au cours de l' année. Cette mise en scène a beaucoup plu aux particip~nts. Toutefois , 

dans ce cas précis , il semble que l'emphase ait été mise davantage sur une présentation ludique que 

sur les enjeux qui étaient traités dans ce point, amenant une très grande simplification de 

l ' information présentée. Le lendemain de l'assemblée, les participants se rappelaient du volet 
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ludique· de la présentation, mais non du contenu. Si la tentative de retenir l'attention des partic ipants 

a fonctionné, elle n 'a toutefoi s pas mené à l'objectif de les faire participer activement. 

On constate ici que la satisfaction des différents besoins peut être plus ou moins complexe 

selon les circonstances. Dans la situation précédemment exposée, on observe que le fa it de favori ser 

le plaisir ne demande pas le développement d 'habiletés particulières chez les parti cipants ni 

n 'entraîne de questionnements particuliers au sein de l 'organisme. En contrepartie, les pratiques 

visant à satisfaire certains besoins comme le pouvoir peuvent demander des mesures préa lables et 

engendrer diverses remises en question. Une part de difficulté ne peut être éliminée dans la 

satisfaction de certains besoins et le défi consiste alors à réfl échir aux éléments favori sant la 

participation active dans une visée d 'équilibre dans la sati sfaction de l' ensembl e des beso ins des 

pa1iicipants. Cela commande une grande attention de la part des responsables de l'organisme à ce 

que, si l'on reprend la conceptualisation des moti vations du participant selon Meister (l 974), la 

satisfaction de la composante émotiOlmelle, qui correspondrait aux besoins d 'appartenance et de 

plaisir, serve de base à l'expression de la composante rationnelle, qui fai t davantage référence aux 

besoins de liberté et de pouvoir. 

5 .2.2. 4 Sout enir le d éve lopp em ent de co nn a issa n ce e t d ' habil e tés 

Les participants ont suggéré qu ' il serait intéressant d'avoir davantage de fo rm ation avant 

l' assemblée générale sur certains suj ets spécifiques comme les états financiers. Tel qu ' il avait été 

discuté dans notre revue de littérature, l'ensemble des mesures visant à outiller les membres à 

prendre la parole en assemblée générale (formation sur certains suj ets, accompagnement, 

préparation à l 'assemblée générale, etc.) peut favoriser un développement de connaissances et 

d 'habiletés chez les participants. Toutefoi s, la formation donnée aux membres doit être complétée 

par une possibilité d 'appliquer ces apprentissages lors de l'assemblée générale, ce que l'organi sme 

peut faire en structurant des espaces de prise de parole et de décis ion. 

Un volet «formation » peut également être mis en place pendant l ' assemblée lors de la 

présentation de certains points plus procéduraux, comme lorsqu 'une animatrice a expliqué le 

processus électoral. On peut imaginer que selon le contexte de l'organisme, une telle formation 
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intégrée à l'assemblée pourrait également se faire sur les différentes procédures d 'assemblée. Cela 

permettrait aux participants d 'appliquer sur place leurs apprentissages. 

5.2. 3 Favoriser la prise de parole 

Lorsque l' assemblée a été sollicitée pour donner les réponses aux ques ti ons du rallye, 

plusieurs participants ont pris la parole avec aisance et spontanéité. Dans ce cadre le fa it qu e les 

participants comprenaient le suj et traité et connaissaient les informations demandées pouva it être un 

élément ayant favori sé leur participation. P endant le reste de l' assemblée générale, les parti cipants 

ont toutefois moins parlé . Plusieurs d 'entre eux expliquent ce la par leur réticence et leur gêne à 

prendre la parole devant tout le monde . De plus, dans leurs di scours, les parti cipants montrent peu 

de confiance dans leur capacité à jouer un rôle positif et acti f dans 1 'assemblée généra le, jugeant 

négativement la qualité des intervention~ qu ' ils pourraient fa ire en di sant qu ' ils ne veulent pas 

déranger ou dire quelque chose de déplacé. Voyons ici diverses mesures qui peuvent favo ri ser la 

prise de parole des membres dans l'assemblée ainsi qu ' une courte analyse du rôle que peut j ouer la 

prés idence d 'assemblée dans cette optique . 

5.2 .3 . 1 Me s ur e d e souti e n à la pri se de p a r o le 

Tout d 'abord , afiil de clarifier les temps réservés à la di scuss ion autour des thèmes qui les 

intéressent, les participants ont suggéré 1' établissem ent de plénières pendant lesquelles 1 'assemblée 

serait invitée et encouragée à discuter sur un suj et précis, par exemple celui des locaux de 

l'organisme . De même, plus spécifiquem ent en lien avec la timidité à prendre la parole, les 

participants suggèrent deux mesures : déplacer le micro vers les membres (plutôt que ces derni ers 

aient à se lever devant tout le monde pour prendre la parole) et fo nctionner avec des porte-paroles 

qui représentent 1 'avis de ceux qui ne souhaitent pas prendre la parole. 

Certains participants ont égalem ent affirmé qu ' ils se sentent plus à 1 ' aise de prendre la 

parole en groupes plus restreints. Dans ce cadre, on peut imaginer que l' assemblée soit divisée en 

p lusieurs petits groupes formés de membres provenant de différentes catégories. Ces petits groupes 

pourraient réfléchir à des questions variées (ex: discussions sur un enjeu relié à l'organisme, choix 

d ' une recommandation pour les priorités de l ' organisme pour l 'année suivante). Les résultats du 

travail de ces petits groupes pourraient ensuite être transmis à l' assemblée ou au conseil 



94 

d 'administration. On peut penser qu ' une telle variation des structures d 'animation dans l'assemblée 

peut favoriser la participation de cetiaines personnes pour qui le fait de rester assises et en mode 

d 'écoute pendant une longue période de temps peut entraîner une difficulté à se concentrer. 

Finalement nous suggérons que les participants puissent discuter préalablement des sujets 

de l ' assemblée générale, lors de rencontres préparatoires par exempl e. Ce la serait une occasion de 

mieux comprendre les sujets présentés et, s' ils le souhaitent, de préparer individuellement ou 

collectivement des interventions qu ' ils souhaiteraient faire en assemblée. 

5.2.3.2 Rôle de la prés idence d 'assemblée 

Selon nos observations, les participants se sont sentis à l' aise avec l'utili sa tion discrète du 

code de délibération pendant l'assemblée, ce qui permettait de garder un climat relativement 

infonnel. Toutefois , le ou la présidente d 'assemblée pourrait jouer un rôle de soutien à la prise de 

parole en complémentarité avec son rôle de gardien des procédures. On peut ainsi imaginer que 

cette personne, à travers son animation, soutienne la prise de parole en demandant aux membres 

s'ils ont compris ou non, s'ils ont des questions, en normalisant le fait que certains suj ets sont moins 

faciles à comprendre et en accordant une importance aux interventions faites par les membres. De 

même, pour clarifier le rôle des membres dans l 'assem blée générale, la présidence d 'assemblée peut 

prendre le temps de préciser ce que l'organisme attend d 'eux en soulignant que leurs interventions 

sont encouragées et utiles. Ces mesures visant à favoriser la prise de parole doivent évidemment 

tenir compte de 1 'ensemble des personnes présentes ayant des besoins divers, cela afin de ne pas 

créer un clivage entre les différents groupes. 

5 .2.4 Offrir des espaces de prise de décision 

Les participants en alpha ont souligné que le principal moment où ils ont exercé leur 

pouvoir pendant l 'assemblée générale est lors des élections au conseil d 'administration et que cet 

élément a eu beaucoup d 'importance pour eux. Nous avons observé que les autres points 

décisioru1els dans le déroulement de l'assemblée, soit l' adoption des états financiers , du rapport 

d'activités et des priorités de l 'année suivante, tout comme le choix du vérificateur général, ne 

servent qu ' à entériner des décisions du conseil d'administration et n'entraînent aucun débat ou 

discussion. En référence aux trois principaux degrés de participation citoyenne d' Amstein (1969), il 
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semble que cela maintienne les participants dans les étapes de non-participation ou de coopération 

symbolique, leur influence se limitant à un pouvoir de recommandation. L 'actualisation du pouvoir 

effectif dans lequel les membres participeraient activement aux décisions concernant l'organisme 

n 'aurait alors lieu que lors des élections. 

Dans ce cadre, pour atteindre une réelle implication des membres dans les décisions de 

l 'organisme - ce qui correspond au désir qu e les participants ont identifié en entrevue de prendre 

une part plus active aux décisions qui les concernent - il est nécessa ire de procéder à une 

décentralisation des décisions concernant l'organisme afin de donner à tous les acteurs concernés 

l 'opportunité de se prononcer. Cela peut toutefois générer chez les représentants de l' organi sme une 

certaine peur de perte de contrôle et une crainte que les membres pre1ment de mauvaises déc isions 

ou des orientations contraires aux leurs. On peut imaginer que des mesures de sensibilisa tion des 

responsables de l'organisme (employés, gestionnaires, administrateurs, etc.) soient alors 

importantes afin que la volonté de faire une place aux membres so it partagée par 1 'ensemble de 

l'équipe et devie1me une des priorités de l 'organisme. 

De façon concrète, l'organisme peut mettre en place différentes pratiques visant à structurer 

des espaces de prise de décision lors de 1 'assemblée généra le. Ainsi, lors de 1 ' assembl ée observée, 

les priorités que le conseil d 'administration avait choisies avant l'assemblée auraient pu être 

détenninées ou triées par ordre d ' importance par les membres lors de l' assemblée générale. Aussi, 

tout au long de l 'année, l 'organisme peut gérer ses dossiers en identifiant des décisions qui 

reviendront aux membres de l' assemblée. Tel que souligné dans notre recension des écrits, une 

attention doit cependant être portée à ce que les décisions que 1 'on réserve pour les membres soient 

des éléments significatifs et non des positions fact ices ou dont l' issue es t évidente, car de tels 

éléments pourraient, à moyen terme, amener un désintéressement des membres si ces derniers n 'ont 

pas l 'impression d'exercer un pouvoir réel (Filion, 2005) . 

De même, avant l ' assemblée, les membres peuvent être consultés à propos des suj ets sur 

lesquelsils aimeraient se prononcer (ou tout simplement discuter) . De cette façon, les membres se 

sentiront davantage concernés par les décisions prises et verront les répercussions de leur 

implication. De plus, si la décision prise en assemblée générale ne correspond pas au point de vue 
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de certains membres , ces derniers risquent tout de même davantage de se ra llier, car il s auront 

participé au processus de décision (Sintomer dans Rui et Villechaise-Dupont, 2005). 

Structurer 1 'assemblée générale de telle sorte revient à appliquer une conception de la 

démocra tie reposant sur sa substance, tel que théorisé par Touraine (1996). Suivant cette 

perspective, la structure de délibération se redéfinit constamment à partir des décisions à prendre et 

des contenus à discuter. 

Notons finalement que les m esures visant à soutenir l' implica tion des membres dans la 

prise de décision pourront non seulement les amener à être plus actifs dans l' instance, mais favorise 

également leur rétention dans la vie de l' organisme. En effet, ces mesures prennent en compte les 

besoins de liberté et de pouvoir des membres en leur fournissant des occas ions pour qu ' ils puissent 

jouer un rôle significatif. Dans le contexte actuel d ' individuali sa tion où les membres basent 

notamment leurs motivations sur des réa lisations personnelles qui reposent sur leurs qualités et leurs 

richesses et non sur de grandes morales politiques et re li gieuses , il est pertinent de leur donner la 

possibilité de mettre à profit leur contribution dans l' organi sme, sans quoi ils ri squent, à moyen 

terme, de délaisser leur participation à 1 'instance (Vermeerch , 2004 ). 

5.2.5 Associer les acteurs concernés dans la mise en place de pratiques visant la parti cipation act ive 

Le fait d 'associer un ensemble d ' acteurs concernés par cette démarche apparaît comme un 

élément favo risant la mise en place d 'actions efficaces et assurant la pérennité de celles-ci. 

Dans l' expérience observée, les animatrices en alphabétisation ont été responsables de la 

structuration de divers moments comme la tenue des kiosques ainsi que l' organi sation et la 

vulgari sation du processus électoral. Ces emp loyées connaissant les caractéristiques des différentes 

catégories de membres, elles ont pu adapter une partie des activités à 1 ' ensemble des m embres de 

l ' assemblée . Le fait de donner un leadership à une ou des personnes habilitées à développer des 

pratiques visant l' exercice d'une participation active des membres favo rise ainsi la mise en place 

d ' actions pertinentes dans ce sens. 
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De plus, nous avons constaté que, souvent, les animatrices travaillent en équipe lorsqu 'elles 

structurent des activités destinées aux participants en alpha. C'est notamment de cette façon que le 

processus de collecte de données a été élaboré. Cette pratique permet aux personnes responsabl es 

d 'avoir un temps de ressourcement, de confrontation d ' idées et de partage de visions. Ces moments 

d 'échanges sont également recommandés par Filion (2005) et peuvent être très bénéfiques lors 

d 'une démarche d 'expérimentation de pratiques visant une participation active, car il s permettent de 

faire régulièrement le point et d 'éva luer les actions entamées. 

De même, l'implication des membres comme principales personnes concernées est 

essentielle à ce processus. Ainsi, comme la collecte de données et nos résultats 1' ont démontré, les 

participants ont un point de vue sur la qualité de la participation qu ' ils so uhaiteraient avo ir et 

peuvent émettre des recommandations pour améliorer la situation lorsq u ' ils sont parti e prenante de 

la démarche. Dans le cadre de notre recherche, le processus d' entrevues sur la sati sfaction de leurs 

besoins en assemblée générale aura permis une certaine « pri se de conscience» nécessa ire à la 

transformation des « besoins non ressentis en beso ins ressentis » (Demunter et Vespieren dans 

Kenaïssi, 1998). Les patiicipants ont ainsi été amenés à mieux cibler les manques reliés à leur 

patiicipation en assemblée et les moyens à préconiser pour les soutenir dans l' exercice d ' une 

participation active. Cette information pennet à l'organi sme de laisser ses actions se faire influencer 

par les caractéristiques et la culture de ses membres. De pl us, nous avons constaté lors des entrevues 

que le temps pris à discuter avec les participants de leurs beso ins semble les avoir amenés à se sentir 

concernés par la démarche, ce qui selon nous fait partie du processus de « prise de conscience ». 

Finalement, si les membres doivent être actifs dans la démarche, il en va de même pour 

l'ensemble des acteurs de l'organisme. En effet, tel que sou ligné par Sintomer (dans Rui et 

Villechaise-Dupont, 2005), le fait de concerter les membres et de leur faire une place dans le 

changement pourra favoriser leur adhésion aux actions et mener vers une plus grande efficacité du 

processus. Dans ce cadre, le terme « efficacité » devra possiblement être redéfini. En effet, plutôt 

que de signifier par exemple que les décisions se prennent vite et que 1 ' on assiste rapidement à des 

résultats, un processus efficace pourrait vouloir dire, à moyen terme, une mobilisation, un 

engagement et une participation plus grande des membres dans la vie de l, organisme. 
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La présente section nous aura pennis d ' utiliser 1' étude des besoins des participants pour 

approfondir le concept de la participation active et pour identifier des pratiques favorisant la prise 

de parole et de décision. Cela aura mis en ,évidence l 'étroite relation entre la satisfaction du besoin 

de pouvoir et l'actualisation d ' une rée lle participation en assemblée générale. Nous avons 

également constaté une importante interdépendance dans la satisfaction des besoin s de plaisir, 

d 'appartenance, de liberté et de pouvoir, ce qui a mis en lumière l ' importance de maintenir un 

équilibre dans l 'établissement de mesures visant à satisfaire l'ensembl e de ces besoins. 

Diverses pratiques visant à favoriser la participation active des membres en assemblée 

générale ont ensuite été identifiées. Elles mettent l'accent sur la nécessité de créer un c lim at 

convivial, de favoriser la compréhension des sujets, de favoriser la prise de paro le, de créer des 

espaces de décisions et d ' impliquer l'ensemble des acteurs concernés dans la démarche. Bien sür, 

l'assemblée générale n ' étant qu ' une étape ponctuelle dans l'exercice de la démocratie, la mise en 

œuvre de l'ensemble de ces pratiques doit être accompagnée de mesures visant l'étab li ssement 

d' une participation active dans 1' ensemble de la vie et des instances de l' organisme. 

L 'angle d 'analyse choisi a permis de mettre en lumière la re lation existant entre la 

satisfaction des besoins des participants et la participation ac tive. C ' est dans cette optique que nous 

espérons avoir enrichi la notion de participation active. Dans ce cadre, la prise en compte de notions 

individuelles comme celle des besoins des participants n 'aura pas été une f in en so i. En effet, 

l'objectif de notre étude n 'était pas de nous limiter à l'étude de fac teurs de satisfaction individuelle 

des beso ins des membres en assemblée générale , mais de voir comment la prise en compte de ces 

fac teurs personnels peut permettre l'étab lissement d ' un mieux-être collectif, soit la participation 

ac tive des membres en assemblée générale. 



CONCLUSION 

Traditionnellement, l'assemblée générale dans les organi smes communautaires représente 

un lieu symbolique dans l' exercice de la démocratie. Toutefois, force est de constater que cette 

instance n ' incarne pas dans la réalité cet espace privil égié de participation des membres. En effet, 

ces derniers y sont souvent peu présents, pretment peu la parole et participent de façon limitée aux 

décisions. Dans les organismes communautaires, on explique fréquemment cette situation par le fa it 

que les membres ne sont pas intéressés par les enj eux collecti fs et que le contenu à traiter es t 

rébarbatif et difficile à comprendre. L 'assemblée est alors souvent considérée comme un fardeau à 

la fois par les membres et les responsables de l'organi sme. Toutefois, malgré les problèmes 

nommés précédemment, peu de pratiques visant à susciter 1 ' intérêt des membres et à favo riser leur 

participation au sein de l 'assemblée générale ont été déve loppées, ce qui laisse les organi smes 

relativement démunis face au problème de participation dans leurs instances décisionnelles. 

Dans ce contexte, nous nous sommes ques ti onnés sur les éléments qui favo risent une 

participation active des membres en assemblée générale. La question a été étudiée sous 1 'angle des 

besoins des participants afin d ' identifier des pratiques qui peuvent contribuer à les sa tisfaire. Nous 

avons ensuite cherché à déterminer comment ces pratiques peuvent également soutenir la prise de 

paro le et de décision des membres en assemblée générale. 

Notre étude démontre que- contrairement à l ' impress ion courante que les participants sont 

peu intéressés à être partie prenante des processus décisionnels - ces derni ers souhaitent être 

présents et exercer un pouvoir lors de l'assemblée générale. Nos résultats témoignent cependant que 

l 'actualisation d'une réelle participation dépend en grande patiie des mesures présentes pour créer 

un climat favorable à la délibération et pour soutenir la prise de paro le et de décision lors de 

l'assemblée. 
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Selon nous, cela confirme que les orgamsmes ont la responsabilité de so utenir la 

participation active de leurs membres à l 'assemblée générale et que cette responsabilité dépasse 

l 'établissement de mesures ciblant le développement d 'habiletés chez les membres. Nos résultats 

démontrent ainsi que si certaines pratiques visant à outiller les individus à prendre part aux 

discussions et décisions concernant l 'organisme peuvent être mises en place, les principaux moyens 

à préconi ser ne sont pas tant en lien avec le fait de combler des « lacunes » dans les hab iletés des 

participants. En effet, nos résultats témoignent du fait que les mesures à établir sont davantage 

relatives à des problèmes d'ordre structurel nuisant à l'appropriation du pouvoir des parti cipants 

dans l' assemblée générale. Dans ce cadre, la démarche visant à favo riser la participati on acti ve des 

membres demande une plus grande implication de l'organisme qui doit remettre en question des 

pratiques et façons de faire. 

Nous croyons que les conclusions de cette étude peuvent être généralisées à un certain 

nombre d 'organismes, même si leurs membres diffèrent de la population étudiée à savo ir les 

participants en alphabétisation populaire. Malgré le fa it que les caractéristiqu es de ce groupe 

puissent dans une certaine mesure avoir eu un impact sur les résultats, cela n 'est pas, selon nous, 

suffisamment significatif pour limiter leur généra lisation à d 'autres groupes de participants. En 

effet, si les spécificités de la population étudiée teintent sans doute leurs perceptions et discours, on 

observe que les problèmes et solutions qu ' ils identifient pour faciliter leur participation en 

assemblée générale rejoignent ceux dont il est fa it état dans notre recension des écrits qui , elle, traite 

d'obstacles et de pratiques ayant cours dans des milieux divers : groupes de femmes, assemblées 

syndicales, gro upes en alphabétisation, population en général. Cela nous amène à croire que malgré 

le fait que les problèmes de participation peuvent être vécus de faço n plus grande par certaines 

populations, ils touchent potentiellement tout type d ' assemblée généra le. 

Dans ce cadre, les résultats de cette étude peuvent enrichir la réflexion d 'organisations 

diverses qui peuvent faire le parallèle entre ces derniers et la réalité de leur organisme. Par ailleurs, 

nous croyons également que l' approche choisie, soit l 'étude de la participation active sous l' angle 

de la satisfaction des besoins, peut être utilisée pour étudier la participation à d 'autres instances, 

notamment au conseil d'administration. En effet, le cadre d 'analyse s'est révélé être pe1iinent pour 

étudier les pratiques visant à favoriser la prise de parole et de décision des membres, et ces 
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réflexions peuvent être utiles pour l 'analyse de la vitalité démocratique des diverses instances de 

1 ' organisme. 

Tel que mentionné précédemment, cette réflexion visant le soutien à la participation active 

des membres dans les assemblées générales et plus largement dans les instances déc isionnelles est 

essentielle pour soutenir les organismes communautaires qui souhaitent s ' enrac iner dans leur 

mission d ' intervenir «autrement » en soutenant la repri se de pouvoir des membres sur leur 

envirmmement. Cette démarche est particulièrement nécessaire dans le contexte où certaines 

modifications à la loi pourraient prochainement restreindre les pouvo irs des in stances 

démocratiques. Pensons au proj et de réform e sur le droit des associati ons personnalisées présenté en 

2008 par le Ministère des Finances du Québec qui propose entre autres une réducti on du nombre 

d 'administrateurs et un quorum non obligatoire lors de l' assemblée générale. En se basant sur la 

faible participation au sein des instances décisionnelles , notamm ent en assemblée générale, on y 

suggère de rendre moins contraignante la gestion des organismes communautaires. Un tel projet de 

loi amène toutefois ces derniers à s'éloigner de leurs principes de gestion démocratique par lesquels 

ils se sont définis initialement et qu ' ils revendiquent touj ours. Le soutien à la vitalité démocratique 

des organismes communautaires devient dans ce cadre une mesure vi sant à démontrer non 

seulement la plus-value, mais également la nécessité de ces espaces de délibération. 

Cela représente toutefois un défi important pour plusieurs organismes communautaires. En 

effet, l'établissem ent de mesures visant à favoriser la participation active se fa it so uvent dans un 

contexte où l' organisme dispose de peu de temps et de ressources à consacrer à ces réflexions. Il est 

alors complexe, lorsqu 'on œuvre en situation d ' urgence et de précarité, de prendre un recul sur ses 

propres pratiques et d 'entrer dans une démarche créative. 

Un tel processus demande à l'organisme de se pencher sur ses pratiques organisationnelles. 

L 'exercice effectué dans le cadre de cette étude peut alors être réa lisé au· sein des organismes pour 

faire ressortir les problèmes associés à la participation active ainsi que les solutions possibles en 

lien avec la réalité de l 'organisme. Les conclusions de cette recherche peuvent être un support et un 

guide, mais ne remplaceront pas une démarche réa lisée avec les principaux acteurs concernés 

(membres, employés, conseil d ' administration, etc.). Nous croyons qu ' une telle démarche vaut la 
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peine d'être intégrée dans les priorités des organismes, non seulement pour les résultats qu 'elle peut 

engendrer en terme de vitalité démocratique, mais également car elle permet à l'organisme qui 

développe de nouvelles pratiques d 'assouplir sa structure et de s'ouvrir à des changements 

bénéfiques à différents niveaux. 

De plus, nous souhaitons que les membres qm participent à ces démarches, prenant 

conscience de ce qu ' ils recherchent à travers leur participation en assemblée générale, se fassent 

eux aussi les porteurs de ce message en tentant d ' influencer les organismes de façon à ce qu' ils 

adaptent leurs pratiques. En tant que spécialistes de leur situation, nous croyons que les 

témoignages de ces acteurs ainsi que les suggestions qu ' ils font à l' organisme peuvent susciter de 

belles remises en question et entraîner des changements chez ce derni er. 

Nous espérons .enfin que cette démarche dans laquelle certains organi smes s' engageront 

peut-être , même si elle est parsemée d 'obstacles et d 'embûches, leur permette de cheminer sur les 

routes de la démocratie, la démocratie qui n 'es t pas une finalité en soi, mais plutôt un cheminement, 

tant elle se redéfinit constamment selon les caractéri stiques du contexte social, des membres et des 

représentants de l'organisme. Nous leur souhaitons que ce processus leur permette de vivre, tout au 

long de cette démarche, des moments de grâce où l'on se rend compte que si seul , on va plus vite, à 

plusieurs, on va bien plus loin, riches d 'une diversité de points de vue et portés par la fo rce d' un 

groupe en mouvement, marchant vers un objecti f commun. 



APPENDICE A 

GRILLE DE PRÉ-ENTREVUES 

1) Expliquer aux participants que j 'examinerai l 'assemblée générale du (nom de l'organisme) pour 

voir comment on peut faire pour que ce soit plus facile d 'y participer. 

2) Formule de consentement. 

3) Poser aux participants : «J'ai des questions pour vous parce que je veux comprendre pourquoi 

vous allez à l'assemblée générale, qu 'est-ce que vous aimez et qu 'est-ce que vous aimez moins»: 

o «C'est quoi l' assemblée généra le?» 

o « Comment se passe 1 'assemblée générale ici ? » Faire ress011i r les éléments dont il s se 

souviennent. Voir ce qu ' ils perçoivent de ces activités. Rappeler d 'autres activités de 

l'AG et vo ir qu'est-ce que ça change qu 'on les fasse comme ça: 

« Dans d 'autres organi smes, on donne un rapport aux gens pour dire ce qui 

s'est passé dans l'année. Ici , on fait un rallye ... pourquoi? Vous trouvez ça 

comment? » 

« On partage un repas à 1 'AG? Pourquoi? » 

« Comment se passe la présentation des chiffres? Pourquoi? » 

« Comment se passent les élections? » 

«Est-ce qu ' il y a un moment pour dire ce que vous pensez?» 

o « Irez-vous à l'assemblée générale? Pourquoi?» 



APPENDICE B 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 

TRADUCTION ORALE du FORMULAIRE DE CONSENTEMENT ÉCLAIRÉ4 

Bonjour, 

No us sommes aujourd 'hui le (date). (Merci ... ) 

Je vais vous poser quelques questions avant que l' atelier commence. Ça va être un petit peu plus 
sérieux. Je dois faire ça parce qu 'à l' université, ils veulent être sûrs que j e ne force personne à 
participer à la recherche. Alors je vais vous lire des info rmati ons et ensuite je va is vous demander 
chacun votre tour si vous êtes d' accord . 

Je m 'appelle M arine Sériès. Je suis une étudiante chercheuse. Ma recherche s'appelle « Les 
pratiques favorisant la participation en assemb lée générale sous l' angle des beso ins des 
participants ». Ça veut dire que j e veux comprendre pourquoi vous participez à 1 ' assemblée 
générale du (nom de l'organisme) et qu 'est-ce qu ' on pourra it améliorer pour que vous participi ez 
plus. 

Les discussions que nous allons avoir dans l ' atelier vont m ' aider à trouver des réponses pour ma 
recherche. Par contre, tout ce que vous allez dire pendant 1 'atelier sera confidentiel. Personne sauf 
moi , les animateurs et vous ne va savoir ce que l'on aura dit ici . Je vais enregistrer la rencontre 
parce que c 'est plus facile comme ça pour moi de me rappeler de ce que l'on aura dit. 

À la fin de la recherche, je vais écrire un rapport. Dari s ce rapport, j e ne va is pas parler de personne 
en pmiiculier, ni nommer de noms. Je vais touj ours parler de l' ensemble des personnes. À la fin de 
la recherche, j e vais devoir détru ire tout ce que j ' ai ramassé: les papiers, les notes, les cassettes 
vidéo, etc. 

Si à un moment pendant l 'atelier vous ne voulez plus patiiciper, vous pouvez arrêter de parler 
quand vous voulez, sans donner de raison ou d ' explication. À l' université, ils connaissent mon 
projet de recherche et ils sont d 'accord. Moi je dois absolument suivre leurs recommandations pour 
faire la recherche. 
(Objectifs et fonctionnement de l' entrevue .. . ) 

Donc, pouvez-vous me dire votre nom? 
Est-ce que vous acceptez de me donner des renseignements pour la recherche en participant à 

4 Cette version est inspirée du formulaire créé par Esther Fi lion (2005) dans le cadre de son mémoire de maîtrise Les prcuiques 
démocratiques dans les groupes d'a lphabétisation populaire: libération ou insertion culturelle? 



l'atelier ? Est-ce que vous acceptez d'être enregistré ? 



APPENDICEC 

GRILLE D 'OBSERVATION - ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

A. Éh~ments de contexte 

1. Description de l' activité: 

2. Personnes présentes : 

3. Lieu: 

4. Date et heure : 

5. Durée: 

6. Déroulement : 

Structure: 

Animation: 

Contenu: 

7. Documents distribués 

Assemblée généra le annue lle 

Membres: 

Catégories : 

Travailleur(euse)s: __ _ 

Observateur(trice)s: __ _ 

8. Plan de la salle (installations, place prise par les membres) 

-------, 
1 

1 
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B. Ambiance générale 

Relation entre les personnes : 
dynamique générale 
Entre membres 
Membres - travailleurs 
Entre travai lleurs 
Travailleurs et administrateurs 
Administrateurs et membres 
Discussions : dynamique générale 
(leader, qui parle, retraits , etc.) 
Droits de parole (respect, intégration des membres) 
Animati on (techniques) 
Tensions ou confl its 
Circulati on de l' infom1ation (souci que tous sachent, 
préoccupation que tous ont compris, disponibilité de 
1' in formation) 

c. Participation 

Décisions 
Mode de décision 
Ambiance et dynamique (discussion, compréhension 
des enjeux, sil ence, etc.) 
Concertation (pri se en compte des différents points 
de vue) 

D. Éléments favorisant la participation 

Éléments favorisant la reconnaissance, l' appréciation, 
la valorisation 
Éléments favorisant le pouvoir 
Éléments favorisant le plaisir 
Eléments favorisant l' appartenance 
Éléments favorisant la liberté 

E. Contenu 

Rapport d ' activité 
Présentation des états financiers 
Élections 
Autres 

F. Points à creuser en entrevue 



APPENDICED 

CANEVAS D'ENTREVUES D'ÉVALUATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
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CANEVAS D 'ENTREVUE POUR LE BESOIN DE POUVOIR 

Le pouvoir, à partir des définitions de Glasser (1983) et des pré-entrevues avec les participants : 

• Sentir qu 'on change quelque chose, avoir un rôle à jouer 
Être utile 

• Prendre des décisions, influencer 
• Faire un choix 

Faire des propositions 

1) Demander si on peut enregistrer les discussions . Le tout sera effacé par la suite. Distribuer les 

images représentant les différents moments de 1 'assemblée. 

2) Demander aux patiicipants s'ils ont senti qu ' il s ont eu du pouvoir lors de l'assemblée et à quel 

moment. À partir des images, les participants doivent choisir trois acti vités où ils ont senti 

qu'ils avaient du pouvoir. S ' ils ont ressenti du pouvoir dans d'autres acti vités que celles 

illustrées sur les images, ils peuvent la représenter par la carte blanche. 

3) Mise en commun et explications : 

a . Les participants expliquent au groupe pourquoi ils ont choisi ces trois activités. On co lle ensuite les 

images sur un cartori. 

b. Demander aux participants si, s' il n 'y avait pas eu ces éléments- là pendant l'assemblée, est-ce que ça 

aurait été une assemblée réussie ou non? Est-ce qu ' il y aurait manqué quelque chose? 

4) Lorsque tout le monde a décrit les images choisies, on questiorme le groupe sur les images qui 

restent: Quelles sont ces images? Pourquoi elles n 'ont pas été choisies? Est-ce que dans 

certaines activités, on aurait dü avoir plus de pouvoir? Au beso in, utiliser la « Grille de 

suggestions de questions sur le pouvoir » (p. 1 09) pour alimenter la discussion. 

5) Demander aux participants s'ils ont des recommandations à l' organisme pour favoriser 

davantage un sentiment de pouvoir dans l'assemblée générale. 
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Grille de questions sur le pouvoir 

Moments de l'assemblée Possibles questions sur le pouvoir 

Consei l d 'administration ouvert Est-ce que ça aide à comprendre le contenu de 1 'assemblée? 

Kiosques d'exp lication des Est-ce que ça aide à comprendre comment fonctionnent les élections? 

élections Est-ce que ça peut vous aider à vous présenter aux élections? 

Rapport d'activités sous forme de Est-ce que ça aide à comprendre l' information contenue dans les 

kiosques kiosques? 

Avez-vous répondu aux questions du rallye? Pourquoi? 

Vous êtes-vous reconnus dans les kiosques? Comment? 

Buffet Est-ce que vous avez pu discuter en petits groupes de l'assemblée 

générale? Qu 'est-ce que ça donne? Es t-ce que ça vous aide à prendre 

la parole en assemblée après ? 

Priorités de l'organisme Est-cc que vous pouvez dire votre avis? 

Est-ce que vous pouvez faire des suggestions ou des propositions? 

Est-ce qu'il y a des sujets dont vous auriez aimé parler? 

États financiers Que retenez-vous de ce point? 

Est-ce que la présentation vous aide à comprendre les fin ances de 

1' organisme ? 

Avez-vous pri s des déci sions ou des ori entations sur les fi nances? 

Auriez-vous aimé en prendre? 

Rallye Avez-vous pri s la parole pour donner des réponses? Si oui , pourquoi? 

Sinon, pourquoi ? 

Est-ce que vous étiez fi ers de c01maître les réponses? 

Présentation des élections Est-ce que ça aide à comprendre le processus électoral? 

Élections Est-ce que vous avez pu voter pour quelqu 'un/ choi sir quelqu 'un qui 

va porter la voix des participants? 

Comment vous êtes-vous senti lors des élections? 

Est-ce que votre vote changea it quelque chose? 

Est-ce que vous vouliez/pouviez-vous présenter? 

Vin d ' honneur Est-ce que vous avez parlé de l'assemblée générale? 
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CANEVAS D'ENTREVUE POUR LE BESOIN DE PLAISIR 

Le plaisir, à partir des définitions de Glasser (1983) et des pré-entrevues avec les participants: 

• Vivre des moments agréables 

• A vo ir du fun 

1) Demander si on peut enregistrer les discussions . Le tout sera effacé par la suite. Distribuer les 

images représentant les différents moments de 1 'assemblée. 

2) Demander aux participants s'ils ont senti qu ' ils ont eu du plai sir lors de l' assemblée et à quel 

moment. À partir des images, les participants doivent choisir 3 activ ités où ils ont senti qu ' ils 

avaient du plaisir. S ' il s ont ressenti du plaisir dans d ' autres activités que celles illustrées sur les 

images, ils peuvent la représenter par la carte blanche. 

3) Mise en commun et explications. 

a. Les participants expliquent au groupe pourquoi ils ont choisi ces trois activités . On colle ensuite les 

images sur un carton. 

b. Demander aux participants si, s'il n 'y avait pas eu ces éléments-là pendant l' assemblée, est-ce que ça 

aurait été une assemblée réussie ou non? Est-ce qu ' il y aurait manqué quelque chose? 

4) Lorsque tout le monde a décrit les images choisies, on questi01me Je groupe sur les images qui 

restent: Quelles sont ces images? Pourquoi elles n 'ont pas été choisies? Est-ce que dans 

certaines activités, on aurait dü avoir plus de plaisir? Au besoin, utiliser la « Grille de 

suggestions de questions sur le plaisir » (p. 111) pour alimenter la discussion. 

5) Demander aux participants s ' ils ont des recommandations à l' organisme pour favoriser 

davantage un sentiment de plaisir dans l'assemblée générale. 
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Grille de questions sur le plaisir 

Moments de J'assemblée Possibles questions sur le plaisir 

Conseil d ' administration ouvert À quoi cela sert? 

Est-ce que ça vous permet de mieux connaître di fférentes 

personnes dans 1' organisme? 

Kiosques d'explication des élections Comment était la présentation du kiosque? Est-ce que ça rendait 

1 'activité intéressante? 

Rapport d'activités sous fonne de Est-ce que vous vous êtes reconnus dans les kiosques? Qu 'est-ce 

kiosques que ça vous fait? 

Est-ce que vous avez fait le tour des kiosques seuls ou en 

groupe? Pourquoi? 

Comment avez-vous trouvé cette acti vité? 

Est-ce que vous vous reconnaiss iez sur les photos? Qu 'est-ce que 

ça vous fait? 

Buffet Comment trouvez-vous cela de manger lors de 1 'assemblée 

générale? 

Priorités de l' organisme Comment avez-vous trouvé la présentati on? 

Étiez-vous intéressés par les suj ets présentés? 

États finan ciers Est-ce que vous avez compris? 

Rallye Avez-vous eu du plaisir lors du retour sur les réponses du rallye? 

Qu'est-ce que ça fait de donner la bonne réponse? 

Présentation des élections Avez-vous aimé la présentation? Pourquoi? 

Élections Avez-vous voté? Est-ce que c'est un point que vous appréciez 

dans 1 ' assemblée générale? 

Vin d 'honneur Comment avez-vous trouvé ce moment? 
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CANE V AS D'ENTREVUE POUR LE BESOIN DE LIBERTÉ 

La liberté, à partir des définitions de Glasser (1983) et des pré-entrevues avec les participants: 

• Dire son avis 
• Poser des questions 
• Dire quand on n 'est pas d 'accord 
• Comprendre les sujets discutés 
• Être à l'aise 

1) Demander si on peut enregistrer les discussions. Le tout sera effacé par la suite. Distribuer les 

images représentant les différents moments de 1 'assemblée. 

2) Demander aux participants s' ils ont senti qu ' ils ont eu de la liberté lors de l'assemblée et à quel 

moment. À partir des images, les participants doivent choi sir 3 activités où ils ont senti qu ' ils 

avaient de la liberté. S ' ils ont ressenti de la liberté dans d 'autres activités que ce lles illustrées 

sur les images, ils peuvent la représenter par la carte blanche. 

3) Mise en commun et explications. 

a. Les participants expliquent au groupe pourquoi ils ont choisi ces trois activi tés. On co lle ensui te les 

images sur un carton. 

b. Demander aux participants si, s' il n'y avait pas eu ces éléments- là pendant l'assemblée, est-ce que ça 

aurait été une assemblée réuss ie? Est-ce qu ' il y aurait manqué quelque chose? 

4) Lorsque tout le monde a décrit les images choisies, on questionne le groupe sur les images qui 

restent: Quelles sont ces images? Pourquoi elles n 'ont pas été choisies? Est-ce que dans 

certaines activités, on aurait dû avoir plus de liberté? Au besoin, utiliser la « Grille de 

suggestions de questions sur la liberté» (p. 113) pour alimenter la discussion. 

5) Demander aux participants s'ils ont des recommandations à l'organisme pour favoriser 

davantage un sentiment de liberté dans l 'assemblée générale. 
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Grille de suggestions de questions sur la liberté 

Moments de l'assemblée Possibles questions en lien avec la liberté 

Conseil d 'administration ouvert Comment vous vous sentiez lors de cette rencontre? 

Est-ce que ça vous rend plus à l'aise d'être candidat? 

Kiosques d 'explication des élections Est-ce que ça vous rend plus à l'aise d 'être candidat? 

Rapport d 'activités sous fom1e de Est-ce que ça vous a aidé à comprendre 1 ' information? 

kiosques 

Buffe t Est-ce que vous avez parlé de l' assemblée générale pendant le repas? 

Est-ce que vous pouviez dire vo tre av is? "Est-ce que ça vous aidait à 

parl er devant tout le monde après? 

Priorités de l'organi sme Est-ce que vous avez pu dire vo tre av is ou fa ire des suggesti ons? 

Est-ce que vous pouviez dire si vous étiez en acco rd ou no n? 

Est-ce qu ' il y a des sujets dont vous auri ez a imé discuter? 

États financiers Est-ce que vous avez compris l' in formation présentée? 

Est-ce que vous étiez à 1 ' aise de poser des questions ou de dire votre 

avis? Est-ce que c'est important de le fa ire? 

Rallye Est-ce que vous étiez à 1 'aise de donner des réponses aux questions 

du rallye? Pourquoi? 

Présentation des élections Est-ce que vous étiez à 1 'aise de vo us présenter comme candidat? 

Électi ons Est-ce que vous éti ez à 1 'aise de voter pour la personne de votre 

choix? 

Vin d 'honneur Est-ce que vous étiez à l'aise de rester pour le vin d' honneur? 
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CANEVAS D'ENTREVUE POUR LE BESOIN D'APPARTENANCE 

L 'appartenance, à partir des définitions de Glasser (1983) et des pré-entrevues avec les participants : 

Être avec le monde 
Sentir qu 'on est important pour l' organisme pour le groupe 
Sentir que l ' organisme ou le groupe est important pour soi 
Sentir qu 'on apporte quelque chose 
Sentir qu 'on fait partie des décisions prises 
Sentir qu 'on a sa place dans l' assemblée 

1) Demander si on peut enregistrer les discussions. Le tout sera effacé par la suite. Distribuer les 

images représentant les différents moments de l'assemblée. 

2) Demander aux participants s' ils ont ressenti de l ' appartenance lors de l'assembl ée et à quel 

moment. À partir des images, les participants doivent choisir 3 activités où ils ont eu un 

sentiment d 'appartenance. S ' il s ont ressenti du de l' appartenance dans d 'autres activités que 

celles illustrées sur les images, ils peuvent la représenter par la carte blanche. 

3) Mise en commun et explications. 

a. Les participants expliquent au groupe pourquoi ils ont choisi ces trois activités. On co lle ensuite les 

images choisies sur un carton. 

b. Demander aux participants si, s'i l n'y avait pas eu ces éléments-là pendant l' assemblée, est-ce que ça 

aurait été une assemblée réussie? Est-ce qu ' il y aurai t manqué quelque chose? 

4) Lorsque tout le monde a décrit les images chois ies, on questionne le groupe sur les images qui 

restent: Quelles sont ces images? Pourquoi elles n ' ont pas été choisies? Est-ce que dans 

certaines activités, on aurait dû avoir plus d 'appartenance? Au besoin, utili ser la « Grille de 

suggestions de questions sur l 'appartenance» (p. 115) pour alimenter la discussion. 

5) Demander aux participants s' il s ont des recommandations à l'organisme pour favoriser 

davantage un sentiment d 'appartenance dans l'assemblée généra le. 



116 

Grille de suggestions de questions sur l'appartenance 

Moments de l'assemblée Possibles questions sur l'appartenance 

Conseil d ' administration ouvert Est-ce que vous compreniez ce dont il était questi on? 

Est-ce que vous senti ez que votre présence était importante? 

Rapp mt d'activités sous fonne de Est-ce que ça vous permettai t de comprendre l' informati on? 

kiosques Est-ce que vous vous reconnaiss iez dans les ki osques? 

Comment? Qu 'est-ce que ça vous fai t? 

Est-ce que vous avez participé au rallye? Seuls ou en groupe? 

Comment avez-vous trouvé l' expérience? 

Buffe t Comment avez-vous trouvé le repas? 

À quoi sert le repas selon vous? 

Priori tés de l'organisme Est-ce que les priorités reflétaient vos préoccupations, ce qui 

est important pour vo us? 

États financiers Est-ce que vous compreniez ce dont on parlait? 

Est-ce que vous aimez ce pu in t? Est-ce que c'est important ce 

bien comprend re ce dont on parl e? 

Rallye Est-ce que vous avez donné des réponses? 

Élections Avez-vous voté? E~t-ce important de voter? 

Vin d 'honneur Êtes-vous resté au vin d' honneur? Pourquoi? 



APPENDICE E 

SYMBOLES REPRÉSENTANT LES DIFFÉRENTS BESOINS 

fOUVOLit. 

\ 1 

'-O. , 
..-- --
/1' 

fLA I S l K.. 

LIBERTÉ: 

Figure E.l Symboles représentant 1 ' appartenance, le pouvoir, le plaisir et la liberté 
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APPENDICE F 

PHOTOS REPRÉSENTANT DIFFÉRENTS MOMENTS DE L 'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

É tats fi n anciers 

Figure F.l Photo util isée pour représenter les états fi nanciers 

Figure F.2 Photo utilisée pour représenter la présentation des kiosques 

Repas 

Figure F.3 Photo utilisée pour représenter le repas 
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